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Les accusations lancées contre

Je sien Stafford, depuis cing se-

paines, commencent À produire

pos dénonciations et ont appuyé.

qr Ja nécessité d'une enquête sé-,

euse. Le public québecois est jus-,

‘nent ému par les faits précis

“peprochés au chef du bureau de

flomigration à Québec.

(est de bon augure. It nous

gone confiance quavant long

temps nous pourrons obtenir jus-

fie, malgre la protection que ce

* triste personnage semble recevoir:

en haut lieu.

honorable Casgrain ayant été

personnellement mis en demeure

d'intervenir, L’Evénement, son

organe officiel. a cru devoir ré-

pondre pour lui, dans sna édition

de samedi dernier. Est-ce la ré-

 pouse officielle du ministre du

district aux trois lettres ouvel tes

“publiées dans le Franc-Parleur?
Elle serait bien pauvre et bien

faible.
Nous voulons plutôt croire que

gon organe officiel, constatant le

bruit fait à Québec par ce scanda-

‘Jeet Ja responsabilité que ne man-

[ querait pas d’en porter le minis-

tre, s'est enfin risqué à prendre sa

| défense.

Mais le plaidoyer contient tant
| -@erreurs de droit et de faits que

“sous croyons devoir intriiri-e

"une inscription eñ“droit“dans le

dossier.
D'abord. pourquoi cette agita-

tien antorr du nom de Monsieur

JP. Stafford ?”— Simplement

ÿ pour forcer le ministre À débar-
asser le bureau de l'Tnunigration

d'un être incompétent et indigne
dela position qu'il occupe. Sans

| dote, cette agitation coincide

avec le renvoi d'office des em-
ployés de l'Immigration dont on à

yem devoir se passer. Mais on ne
‘ Peut reprocher, raisonnablement
i ces empjoyés d’avoir attendu
Pleure de leur destitution pour
porter à la connaissance du minis-

“feet du public ce qu’ils connais-
sient de leur ancien chef. Il au-
nit été, pour le moins, imprudent
et déloyal de leur part d’accuser

kor patron pendant qu’ils étaient

sous ses ordres.

‘ D'ailleurs, ces personnes n’ont
‘fait-que ce qu’auraient pu faire
bien d’autres Québecois. Car, il
est de notoriété publique parmi
tous ceux qui connaissent Mou-
sieur J.-P. Stafford, que les accu-
@tions portées. sont fondées en
fait. a

. Les reproches qu’on fait au-
joord’hui au chef de YImmigra-
ton sont déjà venus aux oreilles
de l'ancien ministre des Postes,

 Thonorable L.-P. Pelletier. Celui-
dj, qui n’avait fait cette nomina-
tion qu’à contre-coeur parce qu’il
connaissait le défaut dominant du
Rommé Stafford, l'aurait certaine-

ment congédié, àcette époque,
Lans le meusonge charitable de ses
‘amis. ,Ç

Nousirons plus lpin. Nous affir-
Mons, sans crainte d’un démenti,
fe honorable T.-C. - Casgrain

“tonnaît le bien-fondé des aceusa-
tions portées contre Monsieur

ord, et que, pour lui, il n’est
tüeunement besoin d’une enquête.

‘Bi le ministre protège quand mé-
Me ce triste sire, c’est qu’il a des

‘Faisons particulières de le faire,
6008 que pous ne voulons pas
‘@pprécier.

: L'Bvénement nous dit que la
Tesponsabilité des démissions ré-
®tes loge ailleurs que chez mon-

r Stafford”” /

_ Eh bien, nous atfirmons que le

des employés à congédier a
T6 fait à la suggestion de ce mon-
"4; et nous avons des preuves
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très fortes dans quelques cas par-,
ticulier.
Nous affirmons que quand mon-

Jeur etfet. Déjà Te Soleil, lu Pu- sieur Hansen a été appelé pour d'attirer l'attention spéciale de
‘prie et te Devoir ont fait écho À bois noix à Oitwa, l'hiver dez-?-"nsieur Casgrain sur la manière

nice, weusiour Stafford lui a de-
mandé de le mettre en possession
de Ja clet de son logis, dans un
but que chacun peut soupçonner.
Lt sur le vefus de monsieur Han-
sen de se rendre à ce désir. son
chef a déclaré que le dit Hansen
ne resterait pas longtewps à l’Lm-
migration. Et Mansen est parti.

Nous affirmons que monsieur
Stafford a déclaré, l'hiver der-
nier, à plusieurs reprises et de-
vaut plusieurs personnes, que mes-
sieurs Hansen et Kerwin allaient

partir de l’Immigration. Et ils
sont partis.

Nous affirmons que mousieur
Stafford a déclaré, le printemps

dernier, après la première enquête

de monsieur Whelan, à une per-

soune responsable, que “seize em-

ployés seraient destitués et que:

les matrones ne seraient pas in-

quiétées.” De fait, seize employés

furent destitués et les matrones

sont restées. Le monsieur était

done bien renseigné.

Nous alfirmous que monsieur

Stalford a désigné, en particulier,

sou assistant, le notaire Huard,

comme devant être congédié. Et,

uu député du district de Québec

ayant pratiquement obtenv la

réinstallation de monsieur Huard,

monsieur Staflord a pris la peine

d’écrire de nouveau aun ministre

pour le dissuader de faire cette

réintégration. Dans le même

de faire la lumière sur les accusa-
tions portées.

Et, ici, nous nous permettous

ce procéder de ce juge nouveau
genre,

D'abord a-t-ou jamais vu faire

une enquête sans que les intéres-

sés fussent avertisII! semble

que la première chose à faire soit

de notifier les accusateurs qu’ils

serout mis en demeure, tel jour,

à telle heure et à tel endroit, de

prouver leurs allégations.
Aw lieu de cela, Whelan arrive

incognito à Québec. Le lendemain
matin, il descend au bureau de

l'Immigration, s’installe dans le

bureau de 'accusé et commence sa

comédie. 11 interroge, à la eachet-

te, chacun des employés qui ont

échappé à la guillotine.

Inutile de répéter ici que pas

un seul n’aété mis sous serment,

quand les accusations avaient été

portées par déclarations asser-

mente, Comment voulez-vous

qu’un employé parle contre son

chef, quand il n’a qu'un petit men-

songe à faire pour sauversa tête?

Parmi les témoins nommés daus

I'Evénement, nous ne voyons pas

un seul des accusateurs.
de serais curieux d’avoir l'opi-

nion légale de Monsieur Casgrain,
avocat de carrière, sur une telle

manière d'agir.

Nous lancerons iei un défi. Si,

dans une enquête sous serment,

Messieurs Gustave Beaulieu, Jo-

seph Desgagnés, Jos. Huek. E. J.

O'Connell, Carroll Alter, S. Mo-

risset, Onésime Lagacé, Auguste

 
temps, ce traître, pour mieux fai- ' Lemoine, Alex. Jean, G. Hayden,

re croire à sa sympathie pour sou j, X. Guérin, J. P. O. Mathieu, H.
assistant, invitait celui-ci à dîner Richard, Ramus - Hansen, Alp.

et se donnait la peine d’aller ren- }Inard, Ernest Robitaille, Amos

LA PROSTITUTION
600———

Nous avons plusieurs fois parlé de ce problème qui
devient de plus en plus sérieux pour notreville. Nous avons
déjà dit, au gran! scandale d’un certain nombre qui voulent
que des mesures «lraconiennes soieut prises pour enrayer ve
fléau démoralisateur, comment nous envisagions ce problème.
Si nous revenons de nouveau sur ce sujet, c’est quo l'Action
Catholique, dans un - rticle énergique publié «de ruièrement,
jette le cri d'alarme et somme los autorités de prendre des
mesures efficaces pour la protection de ln morale ct de la
sécurité publiques, toutes deux menacées.

Mais nous citons :

Dams les boutiques de burbiers bien achelandées, les clients, alignés
sur les bancs, les jours de barbe, attendant souvent, pour laisser leur
journal ou leur conversation, que le patron leur erie : * Next,” avant
d'ull-r occuper le siège que vient de lnisser un prédéeessenr.

Tlexist, à Quél> c, des boutiques assez achalandces pour queles
clients, forcer par leur nombre de rester à l'extérieur, attendent qu’une
femme leur fasse un signe du doigt en criant : * Next.” povr entrer.

Et ces boutidifes sont quelque part dans la route Sainte-Ciaire, à lu
Petite-Rivière.

lly a quelques semaines tous les journaux de Québec. et nous
méênies, en aVOus parlé : et comme conséquence, les autorités avaient
butizé assez bruyaimmueut

Leur action s'est-ell arrêtée à ce premier acte / Les désordres sont
ils au-dessus de leurs moyens ?

Toujours est-il qu'après un simulncre de diminution, ils ont conti
nué, ils ont augmenté, et notre ville est «n voie de devenir In Mecque
du toutes los lorettes du Cau da : car elles accourent de partout prati-
quer ici une industrie que l’état de choses vaistant paraît rendre aussi
paisible que lucrative.

Elles ne se génent plus : elles pratiquent publiquemeut lc racolage
de grand chemin : elles insu tent les passants : elles les désignent à ln
vindicte de leurs souteneurs lorsqu'ils ne veulent pus les écouter.

Après avoir cité des désordres qui ont eu lieu un peu
partout à cause de ls gangrène qui ~x’étend dans toutes lés
direction, l’Action Catholique conclut:

+
Jeudi dernier un puisible citoyen qui passait duns ses purges ni

échappé que grâce à In rapidité de son cheval à une de ces ngressions.
Lu veille, une vaiture de promenade avait été jetée dans le fossé avec
ses occupants. ‘Les désordres s'étendent m inle-nnt dans un rayon
bea .coup plus étendu, et jusqu'aux côtes de Charlesbourg. Lis eulti-
vateurs de ces endroits craignent t ujours de voir l’inc ndie dévorer dé
vorer leurs granges, envamies chaque nuit pur desinistres viscaux.

Nous répétons ce que nous avons déjà dit.
“ Il faut que cela cesse ”

Peu importentles théories des étranges sociologues qui ercient »
mal récessaire, et qui regardent comme des sous npes de sureté les € ins
oll on le tolére.

Les paisibles, les honnêtes citoyens de ki Petite-Rivière, de Charles-
bourg et de Lorette qui ont lhabitude «le passer par ln route Sain‘e-
Claire ne sont pus pour s'imposer de longs «létours parce que certains
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Nous approuvons ces remarques sauf une restriction
Nous ne sowmes pas (lu mêmeavis que l'organe catholique,
lorsqu’il dit : Pen importe les théories des étranges sociologues
qui crotent au mal nécessaire, ct qui regardent comme des sou-
Papes de sureté les coïns où on le tolère.

Cet entretilot est peut-être--sa dornidre proposition, du
moins—dirigé contre nous. Kn tous cas. nous l’acceptons
comme tel. ct. nous allons, de nouveau, exposer clairoment
notre manière de voir sur cetto question délicate.

Nous dirons d’aborl que nous n'avons jamais prétendu
que lo mal éfait nécessaire. loin de nous somblable hérésie.
Nous savons aussi parfaitement que Péglise catholique ne
peut pas songer à en permettre la tolérance.
tro le dogme.

Mais la morale, dans tout état Lion organisé, ne relève
pas seulementdes pouvoirs religieux, elle est anssi un des
devoirs qui s'imposont aux pouvoirs civils, à l'Etat. Et si
l'Etat, lorsqu'il légifère sur des sujets «qui touche à la morale
doit s'inspirer largement des conseils qui lui sont donnés par
ceux qui ont chargo d'âme, il ne s’en suit pus qu'il lui faille
accepter toutes les théories, Loutes les précoptos, se plier à
toutes les oxigoncus dogmatiques, s'il est convaineu qu’en
édictant des lois draconiennes, et en les faisant observer
rigoureusement, il contribue ‘plutôt. à aggraver notoirement
les abus qu’il veut supprimor.

Co serait con-

(Suite à la page 7) 

contrer le susdit député et de lui
prometire de faire l'impossiblpour

faire revenir monsieur Huard.—

On peut juger par là du personna-

ge à trente-six faces qu’est cet

homme.

Nous affirmons que monsieur

Stafford a déclaré à messieurs

Gustave Beaulieu, chez qui il

pusse une partie de son temps, et
a Carroll Alter, avec qui il a fait

très bon ménage tout l'hiver, qu’il

n’y avait aucun danger pour eux

et qu’il allait régler leur cas. Et

ces deux messieurs sont restés.

Et l’on vient nous dire, après
cela, que monsieur Stafford n’est
pour ricn dans le choix qui a été
fait ? _

L'Evénement semble surpris “du

bruit qui se fait actuellement au-

tour du chef du Lureau de l’Immi-
gration.” Mais, & qui la faute ?—

Nous avong voulu éviter ce scan-
dale. C’est pourquoi, avant de

commencer vette polémique, nous

avons fait parvenir au ministre de

PIntérieur les affidavits que nous
publions, chaque semaine. Mais,

lorsque nous avons constaté que

le ministre, au lieu de s’occuper
sérieusement de ce qui lui était

transmis, voulait rire et se mo-

quer du public, en faisant faire

le simulacre d’enquête dont nons

parlons plus bas, nous avons cru

qu’il était temps, dans litérêt
public, d’ouvrir la bouche. Si
monsieur Stafford est aujourd’hui
déshonoré et si les membres de sa

famille se désolent de la publicité

donnée à sa conduite personnelle,

la faute en doit retomber sur la

tête du docteur Roche.

Venons-en maintenant à lapré-

tendue enquête de Whelan alias

Williams. L'on accuse Stafford,

d’après l’Evénement : lo d’incom-

pétence, et méme plus, dans l’ex-

ercice de ses fonctions ; 20 de par-

tialité en faveur de ses nationaux.

Un enquéteur d’Ottawa vint

donc à Québec, au mois de juillet ® du moins des présemptions
. . 4

  

Burns, pour n’en nommer que

quelques-uns, n’admettent pas, à

la satisfaction de l’enquêteur que

Monsieur J. P. Stafford a été vu
par eux, en maintes circonstances
pendant les heures de travail, en

état d'ivresse avancée, nous con-

sentirons à faire apologie et à

prier le Ministre de le continuer

en office. I. offre n'est-elle pas

raisonnable?

Que sera-ce quand l’enquêteur

aura entendu les accusateurs et

nos autres témoins el qu’il aura

été mis au courant des autres

griefs que nous avons contre M.

Stafford.
Quant aux agents de compa-

gnies océaniques interrogés, nous

dirons que, seul, Monsieur Moore

pourrait donner un témoignage

intelligent. Et nous défions l’en-

quéteur de le mëttre sous serment.

Messieurs Scott, Ramsay et le

représentant de la Robert Reford

Co., n'ont pas dû rendre uh témoi-

ghage bien convainquant puis-

qu’ils ne vont pas au bureau de

l'Immigration’ depuis deux ans,

pour Ja bonne raison que les vais-

seaux de leurs compagnies ont été

requisitionnés par l’Amirauté an-

glaise. De même pour Monsieur

David Jewell, qui-ne vient plus i

l'Immigration. Et quand il y ve-

nait, il ne venait pas au burean de

M. Stafford deux fois pur saison.
Quant à Messicurs Nestor et Anna

ble, ils y viennent si peu souvent

que pas un seul employé de l’Im-

migration ne les connaît. Pour ce

qui est de Monsieur Clancey, il

n’a été nommé agent du C. P. R.

que quelques jours avant le ren-

voi des seize employés. Quand

“I’'Evenement’’ soutient que les

agents de ces compagnies sont con-

tinueliement en contact avec Mon-

sieur Stafford’, il fait donc une

affirmation un peu risquée.

Îl reste Madame Burrington-
Ham que ‘‘l’Evenement’’ a maseu-

linisée. Cette dame, ancienne acro-

bate de eirque, à ce qu’on dit, de-

/ ro+
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* malandrins ont jugé bon de faire de cet end oit leur douwnine.
Les cul ivateurs et résidents

vivre dans un cauchemar perpétuel.
des alentours ne consent ront pus à

Si In société dontils font partie ne peut le-r accorder In protection
à laquelle ils ont droit, il leur faudra bien aviser eux-mênies aux moyens
de protéger leur honneuret leurs biens contre lu canaille Inissée libre,

Tls ne peuvent conse: tir à laisser souiller les ye- x et les oreilles de
leurs femmes et de leurs enfants, pus plus qu'ils ne consentiront à souf-
f ir dans leurs biens.

Les “ autorités ” ne devraient pus utteudre que quelque drame san-
glant se produise pour se décider enfin à agir “ efficacement.”

Si les moyens pratiques n’existent pa, qu'on les erée.
Si la loi à des mailles ussez larges pourlaisser échapper lu basse cn-

nuille qui va prendre ses ébats sur les routes, qu’on les resserre uv plus
v le.

Mais de toutes manières il faut que la route Sainte-Claire devienne
une voie sûre, OÙ les gens peuvent passer sans être n.ulestés ni scandali-
sés, et le jour et la nil De toutes inanières il faut que lu région de
Québec cesse d’en être une où les femmes de lu mauvaise sorte accoyrent
de partout comme vers un endroit où elles jouissent d’unetolérante pro-
tection.

Si les “ autorités ” attendent pouragir, que l'indignation publique
augmente encore, leur responsabilité. dans les événements gai ne peu.
vent manquer d’arriver, en sera très alourdic.

 

vra être en état de dire des cho-
ses intéressantes, quand on lui fe-

ra prêter serment. i

Pour bien apprécier le témoi-

gnage des agents de compagnics,

surtout quand ils ne posent pas la

main sur l’Evangile, il faudra se

rappeler que ce n’est pas Monsieur

Stafford qui même à l’Immigra-

tion mais bien les compagnies dont

ils sont les représentants. Il suffit
à ces agents de manifester un dé-
sir pour qu'immédiatement Mon-
sieur Stafford se jette à quatre
pattes devant eux. Ces messieurs
lui ont done prouvé leur recon-

naissance, en venant témoigner en

sa faveur.

Et l’enquête était. terminé Whe-
lan s’en retourne à Ottawa et fit
son rapport, exonérant complète-

ment Monsieur Stafford. Farceur,
val
Dans son rapport, Whelan dit:

‘‘J’ai fait plusieurs voyages offi-
ciels à Québec depuis huit ans et

chaque fois j'ai trouvé M. Staf-

ford à son poste et jamais sous

l’influence de la.boisson. ’’ J'te

crois, Benoit |-—Chaque fois qu’il

venait à Québec, il annonçait son
arrivée : ce qui donnait letemps à
son protégé de se mettre sur son trente-six et de se rincer l’esto-
mae. 1 ©

* ‘

Et c’est après une enquête com-

me celle-là que le Ministre par son

orgaue officiel, nous dit de nous

taire et d'être satisfaits.

Ça ne se passera pas comme ce-
lu. Le Minisire peut s’être habi-

tué à regarder le peuple comme

un tas d’imbéciles. Mais, il s’aper-
cevra avant longtemps qu'en pro-
tégeant des tarés,au détriment des

honnêtes gens, on se tare soi-mê-
me.

Pour nous, nous avons trop cons
cience de nos responsabilités ; nous

sommes trop convaineu de la jus-

tice de notre cause; nous avons
trop de preuves et de documents

en mains pour nous contenter de

si peu.

Nous avons demandé une en-

quête après avoir porté des aceu-
sations précises et extrêmement

graves; nous continuerons de la

réclamer tant que-nous ne l‘aurons

pas obtenue.

Nous ne nous sommes occupé
aujourd’hui, que du premier chef
d'accusation. La semaine prochai-
ne, nous discuterons le second,

c’est-à-dire la partialité de Men-
sieur Stalford au profit de ses
pays. /

Encore du “Parisian
French”

Un ami de notre journal nous à remis une feuille du catalogue
à cutomne (Falf oumber 1916-17) le la maison In ton, de Toronto,
vù nous trouvons wn appel adressé sux Canadiens-Français.

Cetle invocalion a été évidemment traduite de l’anglais par
Un de ces brillants sujets qui a do apprendre le français dans une
de ces écoles ontariennes que l'on veut imposer A
triotes de là-bas.

C’est un chef-d’oeuvre, qui mérite d’être encudré.
“quoi nous le reproduisonk

drement (ypographique.

2 OFOMOMOROROHOMOHOHOHHOMHOMORC
Nous ne faisons imprimer des catalogues fran-

çais, mais nous vous referons à notre catalogue gene-
ral-ou nos marchandises sont clairement illustrees ot
décrirees avec les prix.

Ecrivez nous en francais ou anglais qui est le plus
commode.Nous employons des traducteurs experts, qui
donneront vos demandes tout soin et attention.

COMMANDES.—Donnez-nous tous les details
quand vous envoyez votre commande ct quand vous
envoyez les commandes par la malle, veuillez faire vos
remises par les Mandats de Poste, ou d’Express si pos-
sible, comme ces manieres sont ln plus sures. Nous
prendrons tous les risques. Si vous envoyez l'argent,
ayez bien soin de registrer votre lettre.

PAR MALLE—Si vous desirez voire commande
par la poste, et si vootre commande ne se amonte
$10.00, ayez bien soin d'envoyer assez d'argent pour
nous permetre de couvrir les frais de poste. Nous:re.
tournerons le surplus.

RETOURNANT LES EFFETS.—En retournant
des effets mettez bien votre nom ct adresse sur de-
hors du paquet,afin d'éviter tout retard. dans l’ajuste-
ment, et en tout cas, retournez les factures, nous don-
nant le numéro dans le catalogue, aussi le prix des “À

nos compu-

C’est pour-

intégralement ci-dessous, dans un enca-

chandises retournces. .
NOS TERMES.—Nos termes sont ‘‘Remise - avec

là Commande,’ et nous pouvons fournir des effets aux
prix dans le catalogue seulement. Nous ne donnons pas À 2
de reduction, ni payons des primes, et nous n’emplo-'
yons pas des agents,

AJUSTEMENTS. —En tout cas du délai ou ajus-
tement, toujours donnez-nous le numéro dans le catalo- *
gueet le prix des marchandises en question, aussi la da- “ M

te quand vous les avez commandees. % O
TRANSPORTATION.—En tout cas de la dis- ; Bj

tance longue ou la transportation par le bateau, allouez
assez de temps pour les marchandises arriver. ‘

ADDRESSE. —Quand envoyant des commandes
toujours donnez votre nom en plein, adresse de votre -
Bureau de Poste, et la gare la plus approchee. ,

i NOUS GARANTONS. —Livraison sure et nous
à, envoyons une commande duplicata pour aucun ordre

a} perdu en route à vous.

Sr OBROSNROHHOFHOSHOSHNOHOFHOOSOMORNOFONO
Que pensez-vous de cela ?

Faut-il en avoir un culot de Boche pour oser faire circuler pa-
reille horreur à des milliers d’exemplaires ?

Et dire qu’il se trouve encore des Canadiens-Francais asses
avachis pour supporter pareil affront ? Et dire qu’il s’en trouvera
d’assez dépourvu de dignité pour continuer leur patronage à une
maison qui les respecte si peu ?

En ont-ils une prétention, tous ces ignares coloniaux qui veu-
lent nous imposer leurs méthodes d’enseignement ?
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à n’en pas douter, avoir accompli un tour de force?
- Est-ce un des experts dont on vous parle dans'l’avis ci-desgus

Dans ce cas, on les fait à bon marché, là-bas.
? Le se 8
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Et le génie qui a pondu cette horreur de traduction s’imagine,-,
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   versaire

il y a eu dix ans, hier, le pre-

mier de septembre, que le règle-

ment de fermeture des bars à 7
heures, le samedi soir, est entré en

vigueur.

Dix ans, c’est bien court !

cependant les batailles homéri-

ques qu’il a fallu livrer, dans le

temps, pour arriver à la victoire,

sont depuis longtemps oubliées.

Toutefois, pour ceux qui ont été

quelque peu mêlés à cette affaire;

le souvenir en est encore vivace.

Et il serait peut-être intéressant

pour les lecteurs du Franc-Par-

leur de raconter succiuctement les

péripéties de ce règlement.

C’était au mois de mars 1906.
Le parti de la Réforme venait de

balayer la ville de Québec, aux

élections générales de février. Lu

plupart des réformistes s'étaient

engagés, pendant la lutte, à faire

la guerre à l’intempérance.

Et voilà qu’à la première séan-

ce régulière du nouveau Conseil,

au temps des avis de motion, le

notaire Huard, échevin du quar-

tier Jacques-Cartier. se lève et

donne avis qu'à la séance suivan-

te il proposera qu'un règlement

suit passé forçant les huvetiers à

fermers leurs portes, le samedi

soir, à sept heures.

Et

La salle du Conseil était rem-,
‘était tellement surexcitée que l’é-plie de curieux et tous les éche-

vins étitient à leur siège. À la lee-

ture de cet avis «de motion, un im-

mense éclat de rire remplit la sal-

le. On se demandait si l'échevin

de Jacques-Cartier voulait

payer la tête de ses collègues,

Pensez donc ! S'attaquer aux

hôteliers qui étaient, «dans Je

temps, tout puissituts à Québec !

se

ti fallait être doué d’une audace
incommensurable.

T] y avait, à cette époque, cent

cinquante buvettes dans la ville.

Immédiatement les irtéressés :

brasseurs, hôteliers, fabricants

d’enux gazeuses et de cigares, ete.

qui avaient, eux, pris la chose au

sérieux, organisèrent la résistan-

ce.

À la séance suivante, quand la

motion fut régulièrement mise de-

vant le Conseil, la lutte s’enga-

gca. D'un côté, Phon. Alex. Tas-

chereau, MM. Louis Létournenn,

C. Lockwell et autres, et. pour dé-

fendre la mesure, MM. M. Fiset,

Tél. Verret, Ant. Galipault et

Huard.

11 est certain que si les adver

saires de la motion avaient lnissé

prendre le vote, ce soir-là, la me-

sure était rejetée. L'opinion pu-

blique n’était pas suffisamment

préparée.

Mais monsieur Taschereau de-

manda le renvoi de ln motion À la

Commission des Règlements,pour
étude. Et elle se promena ainsi.

pendant plusieurs semaines, du

Conseil à In Commission et de la

Commission au Conseil.

Dans l'intervalle, l'auteur du

‘règlement avait réussi à tellement

bien remuer lopinion publique

que quand le règlement revint au

Conseil, pour décision finale, qua-

tre-vingt-dix pour cent de la po-

pulation québecoise était en fa-

'veur du changement.

Au vote final, les trente éche-

ving étaient au poste. L'opinion

chevin qui se serait absenté, ce

soir-là, sans raison grave, était

déshonoré. Le vote fut de 16 con-

tre 14, en faveur du règlement.

La mise en vigueur de celui-ci

était fixée au premier septembre

suivant. Mais les partisans du

bar ouvert ne se découragèrent

pas. Ils espéraient réussir à faire 

rappeler le règleihent avant sep ue
tembre. La Vigie fut fondée et

lutta avec une vigueur toute guer-
rière. On prit des procédures pour
faire sortir du Conseil l’auteur

du règlement, ete. Bref, on prit

tous les moyens pour atteindre le

but visé.

Mais, peine perdue. Le règle

ment resta dans les statuts muni-

cipaux. Il eut même un effet ines-
péré, une portée provinciale. Plu-

sieurs conseils municipaux en vo-

tèrent un semblable. Une couple
d'années après, cette mesure était

devenue tellement populaire, ses

effets étaient reconnus si bienfai-

sants que le gouvernement pro-

vincial l'étendait à toute la pro-

vince de Québec.

Aujourd'hui, tout le monde en

est content et personne ne vou-

drait retourner à l'ancien régime.

Et voilà comment un avis de

motion qui, au début, n'avait l'air

de rien du tout et faisait rire aux

éclats, a réussi à révolutionner le

commerce des liqueurs dans toute

Ia province.

UN ANCIEN.

 

J. 15 Bédard, Oct. Bélanger

L.1.C. L. |. C.

BEDARD & BELANGER
COMPTABLES
AUDITEURS
— ET —

, LIQUIDATEURS DE FAILLITES«

_——

*REGLEMENT DE COMPROMIS

entre

DEBITEURS et CREANCIERS

——{}-

101, RUE ST-PIERRE,

QUEBEC.

Téléphone 1412. 
 

‘À PATISSERIE NOUVELLE
Merveilleuse découverte
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    . Préparés par la Manufature des Produits B. O.

Tout est prêt, vous n’avez qu’à détremper avec du lait et faire cuire.
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En vente chez tous les epiciers à I0 cts le paquet.
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CHAMPLAIN
La Biere et le Porter

sont lee favoris des eportmen

Aucune Bière
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Ne surpasse ou
égale la BIERE
 

 
 

    
est la plus hygienique,

la plus digestive,
la plus rafraiehissante |
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LaBrasserie Champlain
LIMITEE

CUEREC
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Columbia Gratis
 

Juli Gramophone, avec records,

valeur de $100.00 offert en prime

par la maison

Myrand & Pouliot
Enrg.

ST-ROCH
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Nous donnerons

lesT=

est des plus complets.

BONS LOUBLES - BONS

ardin des Chutes
MONTMORENCY

2
Le plus bel endroit pour

 

moe

propriété Bureau).

Endroit incomparable

pour y construire un cha-
Lemavtactrvéquess” HelinAe wf! -

une tente. A proximité

des chars électriques, à 25

minutes de la ville. Facile
> se-. ab.cc...-— Iota:

d’accès.

S'ADRESSER À

MONTMORENCY LAND CO,
Chambres 210-211
€ Edifice Quebec Railway. 
 

ANCHOR WEANESS GURE
HS,
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3 MAGNIFIQUES PRIMES 3
Une chancepour chaque piastre d’achat

a cette populaire maison
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Piano Gratis
 

Splendide Piano,

XV, mécanisme de première quali-

té, d’une valeur de $350.00.

Myrand & Pouliot
Enrg.

ST-ROGCH
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BONS DOUBLES
Toute la Semaine de l’Exposition

SHADEDHESISTHDENLEAERICSSISSHSSIESMBRMESSESBIHBRETHBIHETHITN REACOSNCRMCINSSISTSSISSSRSRBOESMETHSOSOBDBSHAHERESoke:

Notre Choix d’Etoffes à Costumes et à Manteaux

CONFECTION EIN GENERAI.
Fourrures, Tailleurs et Modistes, Robes et Chapeaux.
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MYRAND & POULIOT
ST-ROCEIL i

DOUBLES
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résidence d’été (ancienne,

 

OMB LAS

Machine à Coudre
Gratis
 style Louis

Machine à Coudre, Singer, style
cabinet, d’une valeur de $84.00
offerte aussi gratuitement.

Myrand & Pouliot
Enreg.

ST-ROCH
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BONS DOUBLEs &
Un

Volo of A TUPARE em 4S SE téqe

LAFRAIGHEUR
U C © F ° h durant les mois
ne uisine ralC e de l'été est une

une jouissancei que tous les consommateurs de gaz ont réalisé.
Avec un Foele a Gaz vous avez la chaleur où vous

en avez besoin, cuisant vos aliments au lieu de rendre votre
maison inhabitable, ,

 

LES POELES A GAZ
VENDUS PAR

Quebe¢ Railway,

Light, Heat
& Power Co. Ltd.

SONT UN PLACEMENT RAISONN

CONFORT, ECONOMIE, DUREE|
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Salles d'EchantilionsTT :

-Joseph €ide la Court
Télé ROLe4780 et ass.

WILEROD BOUCHARD
ENTREPRENEUR-GENERAL

10818 Cinquieme Rue - Limoilou
CONSTRUCTIONS DE TOUTES SORTESERIGEES PROMPTEMNT

PRIX MODERES SATISFACTIONGARANTIE

Téléphone Bureau: 5296 — Résidence : 5715
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pislogue touchant—Un geste si-

tement encore le peuple et

souverain.
 

Noux rapportons d'autre part

Je trait charmant de notre kaisec

incoquits

qramway de Francfort.

l'ier, PEmpereur a fait mieux :
Il est entré dans le chalet de

nécessité de la Behweinplatz, gé

ree par la veuve Pilenzer et, s'as-

wvant, sans façons, aux côtés de

certe vénérable dame,

avee bunhomie,
_-Hoch. chére madame et amie.

voyagean t

saurD], © SEPTEMBRE 1010

ECHOS DE LA

 

Communications très spéciales par Belztbuthogramte.

@

petits besoins et

blé mes prix :

dans un

L'Empereur fit

merciement, puis

question : Que

il lui dit À ce
Phi celia ders

Wilhelm 1I daigna sourire.

—Elle ne m’atteint pas, répon-
«dit lu gérante, car je n’ai que de

vis, en somme,
dans l'aisance. Et puis, j'ai dou-

50 pfennigs avec
toilette, pour vous servir ?

un geste de re-

demanda :
—Venve Pflanzer, une dernière

pensez-vous de
Bethmann-Hollwez ? Qu'en peuse
le peuple ? Faut-il le couler?

moment, le Wackht am

ière lu miace

Kivisoa, si formidablement suuo-
fel que vous me voyez. je suis votre. que Wilhelm IT en sursauta.

bles prend l’ampleur d’un symbo-
le : c’est l’Empereur et le peuple
se rapprochant à l’heure du dan-

de kouséquences. .

Ou counaît anecdote. Nos con.

Guillaume deuxième du nom. a
daigné l’autre jour prendre le
tramway à Elbing. Mais si ln
presse a noté la bouhommie char-
mante de ce geste. il ne nous sem-
ble pas quelle ait suffisamment
insisté ni sur les circonstances
qui l'ont accompagné, ni sur les
paroles désormais historiques que
le souverain prononça dans cette
vecasion mémorable.

Il était 10 heures du matin.
L'Iÿmpereur se trouvait avec sa
suite aux envirous d’Elbing quand
près de lui un tramway s'arrêta,
A celle vue le kaiser eut une
idée, 11 questionna le conducteur,

“eo ga - -.

LE FRANC-PARLEUR 1 8
 

under Linden ? Si l’on fait une
anthologie de Vesprit allemand on

mettra, je pense, en bonne place,

d’une digne mère de famille, plus

dont la muette adoration même

et la rougissante pucelle auront

déjà refoulé dans leurs chastes

seins le sentiment naissant dont

elles iguoraient innocemment le
sucrilège. ..

Quoiqu’il en soit. pendant un

quart d'heure, l'Empereur divertit

le tramway de ses plus joyeuses

fucéties et il aurait certainement

parlé plus longtemps taut il pre

nait dep laisir à son incognito wi

l'on n'était arrivé au point termi-

nus. Alors, comme il descendait.

il tit cette remarque étincelante :

—Si cest le point terminus,

c'est qu'on ne vit pus plus loin.

C’était évidemment le uot de la

HOTEL RIENDEAU,LTEE
Le rendez-vous des Canadiens

Situé près du Palais de Justice et

 

WILFRID GERVAIS, PRES.-TRES.

 

t

Téléphone Main 6130

L'hôtel n été réceunueut re-

mis A newt. Confort à prix
modérés.

J.B. Thibaudeau& Cie
iruits et Degumes

ti gros

Oranges ** Sunkist ”

Vente à l'Encan
Daus l'affaire de :

Avis est par le présent douné que,
MARDI, LE 5 SBPTRMBRA 1916, à

(a)-—Fonds de commerce, (meubles),

44.26

$2,088.41

(b) —Dettes actives '‘crédits” 493.10

(¢)—Le roulant. . 153.00

(4) —Les droits et privilèges du fafl-
11 sur un terrain situé en la pa.
roîsse de St-Ruymond, connu ot
désigné comme faisant partie du
lot No, 405 du cadastre officiel
pour le comté de l’ortaecuf, pn-
roisse de St-Raymond.

(e)-—Les droits du failli sur le lot No
trois cent =quatre-vingt-neuf
(389) du cadastre officlel pour
la paroisse de St-Raymond, com-
té de l’ortneuf, avec bûtisses do
magasin dessus construites, cir.
voustances et dépendances.

(f)—Les droits du failli sur un em-
placement situé en lu clnquième
concession nord-est de la  sel-
gneurie de Bourg-Louls, of con-

umeublement du magaeln.

L'Inventaire, la Uste des crédits et
les titres regardant les propriétés
peuvent être examinés aux bureaux
des sousignés, 147, Côte de la Mon-
tagne. Québec Qué.

Québec, Qué.
Louls Deschônes,

 

 

VENTE A L'ENCAN

P. DUMONTIER et CIE, Limitée
de Québec, Qué, Libraires,

Bn liquidation.
Avis est par le présent donné que,

MARDI, LIE 5 SEPTEMBRE 1016, A
11.156 heures A, M.
sera vendu par enean publie aux bu-
renux des suussignés, 1:47, Côte de la
Montagne, Québec, l'actif de cotte
Unuidation comme suit :
Ww) =—Dettes actives ‘‘Cré-

dits". 2. 2. . . .$15,220.00
tb)- Trois lots portant les numéros

quarante-cing (46) ; quarante-
six (46), et quarante-sept (47)
de In subdivision des lots numé-
ros treute-quatre et trente-cing
(It et 35) du cadastre ofticlel
de ln puroisse de Québee (Ban
lieue). Les dits lots mesurant
vingt-clng pleds de largeur sur

solxante-et-dix-sept et demi de
profondeur  qmesure anglaise)
circonstances et dépendances.

La vente se fera pour chaque Item

  

\ p harnais, ferrounerles eti En vertu de l'Acte des Liquidations 1: : . es. res 1° i i : 'e. igne =A. SAMSON, VICE-PRES.-SEC. nts aratoires. . . . . 2,604.30 DD l’affaire d ;
gnificatif, qui unira plus étroi-|  —Etla vie chère ? dit-il. frères l'ont déjà contée. Le kaiser, [est une audace. La digne matrone SON, CE-PRES.-SE ments of ans l'affaire de

—C'est le Pétomane, expliqua
Mine veuve Pflanzer... Il vous au-
ri recon...

Lt reprenant Ju conversation:

—Je ne veux pas déblatérer sur

re kaiser. Vous étes socialdémo-
toutes grosseurs

crate, n'est-ce pas ? Bh bieu ! don-

| nu comme Ctant le No. 2 de In
subdivision du lot No. 413 du
cadastre officiel de la paroisse
de St-Raymond, comté de Pout-
neuf, avec bâtisses de rénlden-
ces dessus construites, clreons-

tances et dépendances.

(8)

séparément à tant dans ln piastre ot
nmplus haut enchérisseur pour l'item
A et au plus mut enchérisseur pour
item 18.

La liste «les crédits et les titres se
rapportant aux terrains peuvent Otro
examlinés gqux bureaux des soussignés
147, Cote de In Montagne, Québec,

LIEFAIVRE ET GAGNON,

l'uceaux : 147, Côte de ln Montagne,

(ldifice Bossé)
Québue, Qué.

louis Deschônes,

fin...

Ajoutons que le Kaiser a pous-

sé le serupule jusqu'à payer pa

place dans le tramway alors qu'il |

eût pu le réquisitionner,

 et avec ce sens inné de la psycho.
logie qui lui est propre :
—Est-ce que vous allez jusqu’à

la ville ? demanda-t-il.
—Oui. fit le conducteur.
Onsait l'A-propos de notre bieu-

aimé souverain. À peine eut-il en-
tendu vetfe réponse qu'il se tour
na Vers si suite et prononca ces

Pommes,

Citrouns,

Ananas, etc.
PSSoi Lu. -

J. P. E. GAGNON

nez-moi ln main!

La veuve Pflamzer ful si saisie

par cette entrée en matière—si \ ! '

nous osons dire--qu’elle laissa le chancelier, continua-t-elle : il

choir la petite balayette qu’elle te- {était un de mes gros clients avant

naît à la main. fla guerre; depuis, il se prive...

L'Empereur la ramassa et laén ça, c’est des affaires posté-

m
a
r
,

Les droits du failli sur quatorze
lots situés en In paroisse de St-
Raymond étant. connus et dési-
EDÉS sous les Numéros chug cent
cinquante trente-sept (660-37),
cing cent clugquante trente-hult
(550-386; clng cent cinquante

   
Attention toute spéciale aux

commandes par la malle
rieures, n’en parlons pas. Tout de

       

    

   

    

 

  

   

      
   

 

  
 

» | Comnmissaire-l’riseur.lui tendit galamment. mois dont In touchante simplici- L. 1. €. 1 nrnafont- + 2. > > Yee Fre ) 3 Ar : 3 , Yo. . , \ » y a 150-- ;Voici un geste qui laisse loin, Même, je serais de vous, sire, non té mérite de rester gravée dans les = ass 42 et 46, RUE ST-PIERR E, cluq cent cinquante quarante-ct- su \
. : ie a ’ ie re ‘ vey 3 Te ve - . 1 "a. qu Na . » -derrière celui de Charles-Quint seulement je remplacerais Herrfcovurs de tous ses ujets : Successeur,de un (6550-41) ; elna cent etnquan- [LEFAIVRE & GAGNONBethmann, mais je netoierais le. ‘ps

9 et 11, DU PORCHEassant le pinceau de Titien. —AÂlors, messieurs. montons.… * ’ “ te quarante-deux (550-412) ;
run I

de Kabinet ! V.-E. PARADIS- : ; dng cent el te - Successeurs  Lefaivre & LetEu même temps le kaiser i . ; Et dans l’humble véhicule, ui, ; QUEBEC. trols SCOBO-138)5eh angie MecomptablesAuditeurs. aivre,mandait gravement : Sa Majesté promit de le faire. le maître de toutes les Allema- COMPTABLE, ; ‘ quante ularante-quatre (hho3 »
a - a * : cine ee * Û -

—Veuve Ila nzer, que pensez- ; ] durant me heure, assis sur un gues, le vainqueur de l’Europe AUDITEUR. Galipeault, Seanak, L fe é rante-cinq (680-15)ne hn LIQUIDATION DE FAILLITES

vous de la guerre ? petit pliant, au milieu des allées} aux abois, il monta. .. tayer & Lafert cinquante  quarante-six  (650-
—Puisque vous n’en parlez, si- et venues de la klientèle, le kaiser

| re. je me soulage ; cette guerre de «levis avec la veuve Pflanzer. pas reconnaître. Même. comme le
vans me laisse particulière" Qu'on ne s'y trompe pas: celtel conducteur s’upprochait pour per-
| ment sensible ! Et je prête d’au- visite de Wilhelm IL aux huw-h revoir sa place, il fit de esprit et.

il eut cette trouvaille délicieuse : |

&

{ AVOCATS
! Édifice de ln Banque Impériale

15, LUE ST-PIERRE. Tel. 272

46) ; cinq cent cinquante qua-
rante-sept (560-47) ; cing cent
cinquante  quhrante-hult (550-
48) ; cinq cent cinquante qua-
rante-neuf (5650-40) ; cinq cent
cinquante, cluquante (850-50)
du endustre officiel de In parols-
se de St-Raymond, comté de

; ! ;
Compétence et diligence appor-et, modestie exquise, il ne se fit

tées duns le règlement de com-

preumsis entre débiteurs el créan-
ciers,

Liquidateur de Faillites
) ET

ADMINISTRATEUR DE *

SUCCESSIONS
Compétence ot diligence nppor-

 

 

  

147, COTE DIE LA MONTAGNE
—II fait beau aujourd’hui !   

 

 

IT monta

= ° . v , UT l’ortneuf, cireonstane ot dé- “i ‘
° : lement de compro-! | A T raverse de [Lévis v cs € (Coin Côte de ln Montagne et

mgt » | { x, d I intac À A care . Lies duns le regioment co cont peudances, ‘Madisationalle L educateur (a intes In Après quoi, il ajouta : 1 mis entre débiteurs et créanciers. Ja vente se fera pour chaque| Dalhousie), Québec.
u ps —Tant pis pourles petits pois !, 44 46 RUE DALHOUSIE HORAIRE D'ETE item séparément à tant duns In plns- Téléphones : 1108 et 1908.dw Maladi du foie Tant pis pour les petits pois ! FU; — Ire ol au aecnchérIsseur pour |. : 3 : . . . > . es items ct Ce tConstipation, aa les lu rei , A-t-on jamais rien dit de plus fin Bâtisse de la Cie du Richelien, | Du 25 avril au 25 novembre, de- enchérisseur pour les ‘eme D i ebb.Dyspepsie, Maladies du rein, FHARAISIIR puis CINQ HDURES DU MATIN,

deux bateaux partiront simultané-
ment de chaque débarcadère tous les
quarts d'heure pour traverser le
fleuve.
Du 25 avril au 31 mai, les deux

bateaux feront le service jusqu’à
DIX HEURES du soir et de DIX

Item G sera vendu chaque lot sépn-
rément et au plus haut enchérisseur,

Le magasin sera ouvert pour Ins-
peetion du fonds de commerce, VISN-
DREDI LE ler 8P1"TEMBRIS 1916
on avant, en s'adressant Aux soussl- :
gnés, 147, Côte de 1a Montagne, Que-

 

 
  CPI iC: FH. Toafrance

NOTAIRE

ARGENT A PRETERFigues - Actives  lEXCELLENTSBUREAUXSon action est cerfaine 000 A LOUER, ©6®
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HBURBS du soir Jusqu'à 1.00 HBU- hee. 192,nu SI-PLÉIIE ol, 1502
q 2 > . . : ° SIRE A. M,, 1 pr. 1) AF UN)

eeeeeeee

marre 00een are rot mat
En vente chezo$- dans un des meilleurs endroits de la rue Saint-Pierre, de spleng RB bateau qutravorsora, tous oe SL = ==TER. . . . ts d’ ssan vis aux =E EE EEE EEE EE ;WW BRUNE | & ClE dides’ bureaux, chauffés, bien éclairés et entretenus. quarts d'heure et trols quirts Thon [Te = = = = E EE E = *° ‘

re ect Québec aux heures et demi-
heures.
De UNE HEURE du matin jusqu'à

CINQ HBURES A. M., un seul ba-
teau fera le service laissant Lévis aux
demi-heures et Québec aux heures.
Du 25 avril au 25 novembre, le

dimanche, de cinq heures du matin À
midi, un seul bateau fera le service,
traversant tous les quarts d'heure,

[_ -

Avez-vous visité les nouveaux
- »

laissant Québec aux heures et auxmagasins dé
demi-heures et Lévis aux quarts

Goulet & Bélanger, Eng [JemarannnsairammonnasspsgTan
NEPTUNE INN $14

Geo. LeVallée, prop.

Ces bureaux ont été complètement remis à neuf.
RUE ST-JOSEPH lil

I

Il]

IN

in

I

il

Vous trouverez partout |
S’adresser à

J. B. Thibaudeau & Cie.
42-44-46, Rue St-Pierre
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238, RUE 8T-JOEEPW
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(En face de ln Banque Nationale) 115, COTE de la MONTAGNE A l’eau filtrée èt purifiée NNso Plan 4nésiceit «4 p32 1507 CCI —ogo— llAllez-y et vous serez émerveillés par
le déploiement féérique que vous
y verrez. . . . . .

Electroliers Artistiques,
Candélabres délicats, |

Lustres uniques, J
Verre taillé de choix, A

Argenteries mignonnes,

5 Objets d’Art.
il

2

Nous avons terminé votre installation
ct nous pourrons à l'avenir livrer de la
gluce durant les douze mois de l’année.
Nous commenceruns à livrer la glace

le 10 avril. Dennez votre commande en
téléphonant au No. 4014. Notre nouveau
système (at une grunde économie.

L'ARCTIQUE GIE DE GLACE
LIMITEE

150 AVENUE RENAUD

LEFEU MENACE
VOTRE VILLAG

g'iL survenait un incendie chez vous,
pouvez-vous le combattre ?

Avez-vous un outillage pour combattre un
incendie et éviter des désastres comme
ceux de fite-Anne de la Pocatiere et de
St_Eloi, récemment?

TAUX : $2.00 PAR JOUR ET PLUS
Téléphone 1708 - - - Téléphone 1852

RIWPANAAAAD

EEEEREREEEREREREERERR

HOTEL ST-ROCH
Situé au centrecommerciale de la Ville

Moderne sous tous les rapports

veeltieee

PLAN AMERICAIN ET EUROPEEN

DOOROOP®
Magnifiques Salles d’Echantillons

RUE ST-JOSEPH, PLACE JACQUES-CARTIER
Téléphone 6520-4015
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Un choix considérable d'articles pour cadeaux de toutes

sortes, à des prix excessivement bas. :

Arthur Paquet
HORLOGER :  BIJOUTIER - OPTICIEN - JOAILLIER

  
 

 

-

 

Yapricant de bijouteries de toutes sortes

Anncau de Fiancailles, Une Specialite
  

 — Diamants, Pierres Précieuses, Choix Considérable—
’ , la moitié de votre village soit en cendres pour “y” penser —

NADLade villages qui se protègent contre le feu et qui évitent des dé-
sastres,-comme St-Casimir (Portneuf) qui éleignait deux commencements de conflagration le
même jour, l'été dernier, et Roberval, qui eut In même aventure, dernièrement.

| MAISON DESCHENES
Fondée en 1895

SURES DE HAUTE QUALITE
CHAUreins AU CANADA

Assortiment varié, nouveau et des plus attrayants en fait de

-_ Montres, Horloges, Chronomêtres, Coucoux, Réveille-Matins

Bijouteries, Orfèveries, Argenteries, Montures

de Lunettes. Verres-de Lunettes,

Lorgnettes, Etc.

La plus grande variété de Québec

67 Rue St-Foseph 67 Magasin

 

 OUS avons toutes sortes d’ou-
tillages de fou pour villages.
—Le cout est bas, la sécu-

rité incalculable— Nos prix vous
intéresseront—Ecrivez-nous pour
renseignements, cela ne vous en-
gage on rien.

RENÉ TALBOT
Rue Dalhousie, Québec. #

Mos outillages éoo-

nomiques ont sau-
vé' d'autres villa-
ges. Ils vous yre-

tégeront.

Les désastres d’au-
tres villages de-
vraiont vous ouvrir

les yeux.

 
-eNotre assortiment de chaussure

d'automne est au grand complet.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

       
58, Rue St-Jean, KV. Ÿ 2
262, Rue St-Foseph

| Réparations de toutes sortes exécutées promptement, soi- et 752, Rue St-Valier.
tueusement par-des ouvriers experts, à des prix raisonnables-

Téléphone 2537
. 

4 270ASque -

~~  



Le

IT PARFUMEUSE
Ma parfumeuse cstat Stoùjoie

Que, pour la voir,
Je gaspille en une folle

Tout mon avoir.
Comblen de fois j'ai fait emplette

Sans nul besola,

D'un tas d'articles de toilette,

Mis dans un coin:

Dépliatolres, glycérine,

Poudres et fards

Me remplissent une vitrine

Lt trois plucards.

1 suffit que mu parfumeuse

Vante un objet

Pour que j'achète à la charmeuse

Ce qu'il lait plait

Un cristaux de formes bizarres

Elle me vend

Des purfums dont les noms m'effarent

Le plus souvent :

‘“Prouble regard”, “Brune

“Pleur du matin,”

Le flacon, deux plastres

Dans son écrin.

Sous un bel étui de cuir fauve,

Avec fermoir,

Elle me vendit, à moi, chauve.

Un déméloir!

Je lui prends des paquets orange,

Lilas, citrou.

Ocales, catrés, en losange.

Ou bien roud,

Sävous, pinces, lait dernuitique,

lers à friser,

J'ai pris de tout dans ma boutique,

Sauf un baiser...

Cepeudaut!... Pate. eréme, mousse

lu petit pot,

de trouverals plus douve

Sa blanche peau,

Essence, triple extrait.

ayes «i cher,

Lequel parm vous tous cmbaume

Mieux que =a chuir?

Las! ma parfumcuse est farouche

Lt ne veut pas

Que, du petit deigt méme. oun touche

A ses appas.

Usant d'un adroit stratagéne.

Je dis un jour:

Donucz-mol du parfuue: Je U nimue

L'un vif amsou .”

Alors, durs Ut geste Un peu rousse,

Sans se presser,

Elle me vendit une brosse,

our me brosser.

piquante”,

cinquante,

arome

 

 

 

 

deASSETLES0E: BANAtesLB

i Charles Gagnon 5
5 —————TTaeeIED =

: ASSURANCES:
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% 88RUE ST-PIERRE 88}
a TÉL. 263 ¢
BrSRsecs

Le sujet estifertile. Il se
des plus intéressahtes.

renfermer plus de 2,000 mots ;

veloppe cachetée renfermant

décembre prochain.

leur.

vieux, les prix suivants:

‘Premier prix : $20.00 ;

Troisième prix : $5.00.

 

Les conditions du concours sont les suivantes :
La Nouvelle devra être en prose ;

gner-d’un pseudonyme et accompagner leur envoi d’une en-

adresse, et portant, à l’extérieur, leur pseudonyme. |
Les travaux devront nous parvenir avant le premier

a Id |

Les concurrents devront être abonnés au Franc-Par-

Les juges du concours seront des littérateurs connus.
Nous nous réservons le droit de publier les travaux

primés ou qui auraient obtenu une mention honorable.
Nous offrons, pour aiguillonner nos écrivains, jeunes et

Deuxième prix : $10.00 ;

Pour plus de renseignements, s’adresser
du Franc-Parleur, 147, Côte-de-la-Montagne, Québec.

prête à une étude de moeurs

elle ne devra pas
les concurrents devront si-

      

     
   

{VICTORPLAMONDON
Nous ouvrons un premier concours littéraire. Le sujet [8

que nous avons choisi est le suivant : Une nouvelle dont la #
trame reposera sur cette superstition, qui tend à disparaître A
entièrement de nos campagnes, où les FEUX FOLLETSet
les LUTINS jouaient un grand rôle.

/

TELEPHONE 8084
A. TREMELAY, ua

Tél. 4270. Tél, 6000.

Tremblay & Belanger
@  Arponteurs et Ingéunieurs Civils

: 147, Cote de ln Montagne
MARCHAND DE

MATERIAUX DE

CONSTRUCTION |g

DE TOUTES SORTES

1235, RUE ST-VALIER]|
Téléphone 6180

 

A BASE DE PHOSFHATE PUR

LA POUDRE A PATISSERIE

Punta
est recommandée aux personnes fai

bles,|aux estomacs délicats.  
leur nom véritable et leur

au directeur

 

Paysan et
dentiste

Un brave garçon vint trouver
un jour un grand dentiste de la

capitale.

—Monsieur, lui dit-il, j'ai en-

tendu parler de votre habileté à

extraire les molaires défectueuses,

et je veux que vous m’arrachiez

une coquine de dent que j'ai là

au fond de la mâchoire, et qui me

fait horriblement souffrir.

—Voyons voire bouche, répon-

dit le praticien.

—C’est que, répliqua l’autre, je

suis Uu pauvre diable qui ne puis

payer bien cher.

—Nous verrons, nous verrons,
reprend le dentiste et en un tour

dem ain il lui extirpe la dent

douloureuse.

—Voild qui est fait, dit-il.
—Al ! vraiment ! ch bien, vous

avez cu vite fini ! Combien vous

dois-je pour cela ?

—Iicoutez, A mes clients, je

prends $4 ! Mais, d’après ce que

vous m’avez dit, ce ne sera que $1

pour vous. 
—C’est encore trop cher. La

dernière fois que je me suis fait

arracher une dent par l‘’apothicni-

re du coin, il m’a travaillé les

Kencives pendant un quart d’heu-

re, déchiré la bouche et coupé la
lèvre, et pour tout ce temps-là il

ne m'a chargé que quarante sous.

 

J. ARTHUR FORTIER, LLL.
NOTAIRE

ARGENT A PRETER
115, Rue St-Pierre

Tél, Bureau 2762 Tél. Rés. 148

 

Hector Laferté, Louis A. Pouliot,

Tél. rés. 4039. Tél. rés. 1723.

Tél. Bureau, 1925.

Laferté & Pouliot
AVOCAT

88. RUE ST-PIERRE

 

F. 0. Drouin, Albert 8évigmy,M. P.,, W. Amyot,

Broutn, Sevigny & Amyot

EDIFICE DU QUEBEC RAILWAY T éléphone 2518.
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HEVROLET"”
IL SERA A Ll'EXPOSITION
ETAAAAAAAAAET

Personne ne manquera de le voir cet auto qui l’an

dernier fit sensation par son apparition.

Cette année il attirera les foules par la renommée

qu’il s’est acquise depuis son entrée dans cette Province

Profitez de l’Exposition pour venir vous rendre compte

des qualités merveilleuses de cet Auto.
DOTEEETTITTaYai Ta

 

LUMIERES ÉLECTRIQUES
DEMARREUR ELECTRIQUE
EQUIPEMENT COMPLET

 

P. T. LEGARE, LTÉE.
QUEBEC
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RaoulRenault |
PUBLICISTE
HSH

Préparation de
Brochures,

Plaquettes,
Catalogues,

Rapports, Etc.

 

 

Hédaction de

Circulaires,
Annonces,

Mémoires,
Lettres, Etc.

En FRANÇAIS ou en ANGLAIS

e

; BUREAUX:

147, Cote de la Montagne
TELEPHONE: TELEPHONE:

Bureaux : 3554. Résidence :
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GRANDEUR 4x6

Le meilleur marché et

le plus économique . .
 

 

Peut servir à bouillir les œufs, à rôtir le pain, le beef-
steak, à préparer la bouillie pour le bébé, à chauffer le fer à
friser ou à repasser.

 

Ne coute pas plus d’un sou de l’heure
 

Bien fait, nickelé. Vendu partout à $325. Annoncé
a ce prix dans la “Presse”.

B® Notre Prix Spécial $2.50
Remise su Commerce

COMMISSARIAT GENERAL
147 COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone S664.

Impressions
 

  

Impressions soignées en tous genres.
Prix fournis sux. demande.

LE FRANC-PARLEUR
147, Cote de 18Montagne,    
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que nous allonsi
faire donneront|

1000 En-tétestde Lettres sur besu papier........vesretsarrrenee $350
1000 Enveloppes No. 8, (73 X 34)...vorecnsossecses erase 8 00
1000 Enveloppes No. 7, (6 X BH). voccce corsavone sorsoos sousasoss 2 50
600 Grandes Enveloppes, (9 X A)......…ocorrorsrsersensreneaners 2 25
500 Cartes d’affaires .........sees . 200
1000 Cartes d’affaires........... . 250
1000 En-têtes de comptes. .….…….….….…..….…...cerceccrseccecerseue  Q 50
1000 Etats de comptes...ceceereenseenen. saussoer.0.0 00 casse sa0c ans 2 00
1000 Etiquettes d’expédition (shipping Tags) Manilla..... 1 50
1000 Etiquettes d'expédition en toile... assssse-..0..... +……. 400
100 Cartes de ViSit@.occnsscs.un200000sancen ans sers sosesanses00 veseses 6
200 Oartes de Visit®....….….….…..….....essess ses sense vvscvococv000e 1 2
1000 Ctroulaires, 6x 84...RNanoccus soreness 200].
2000 do do cs...to... PONG000 00 cn000ce 060000 arocoo00 . 2 75

5000 dé dO Lascccasenssso0ves mscs osentossossscecens 6 25
1000 do 122 17.2... cocccceossesssses sossvocessvecsomsu0c0s 8 00
2000 do TOO Lnocccco vuigarenr sorresan vestes av00e vouvsse 4 00
5000 do ‘do BOP000 000000000800 00 . ee 000190 gp ee toe 8 00

Autres grandeurs, proportionnellement ::
Prix reduits pour quantités.

ads à : f, seveSAMEDI, 2 SEPTEMBRE {yg

ie notre our}
Puisse rendre des services?

ALORS ENCOURAGEZ-LE EN
Y SOUSCRIVANT

VOUS ET VOS AMIS

  

Pensez-vous que
SOP L ES dd

denonciationsi

des resultats ?
ALORS

AIDEZ-NOUS|

VOS
ANNONCES

Youlez-VOUSavoir unef

tribune © veus pourrez
exprimer

tous vos griefs |
©ALORS 600

Accordeznous votre aidel
de quelque maniere queÿ
ce soit

  

Donnez-1-nous

ENVELOPPES,
EN-TETES DE LETTRES,

CARTES D'AFFAIRES,
CIRCULAIRES,

BROCHURES,
FACTUMS, ETC

Noussommes en position d’exécuter ces
impressions d’une façon artistique, et à des
prix raisonnables, nous pouvons aussi prépa
rer ou reviser la copie. Nous‘nsurveillons

l’exécution.

Telephonez-nous!

Venez nous voir !

Ecrivez-nous !

—|_E=——————

Franc-Par eur
147, Cote de la Montagne
Tél. Bureau: 8664

“TéLRésidence:8617
ue2
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EN-TETES DE FACTURES, ETC.|
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Pour leje Conductenz

 

L'épouse de Gros-Jean était venueen ville,
Un samedi, jour de marché,

Pour s’éviter de trop marcher
Voilà qu’en ‘“p’tits chars ” elle file:
Elle à parents à visiter...
Choses qu’elle doit acheter...
Elle se hâte ; elle s’empresse;

Elle précipite ses pas, na

Quoiqu’elle porte avec tendresse
Un beau gros bébé duns ses bras.
Dans un des tramways de luville,
De ceux,je crois, du “ Bout de l'Isle,”

Elle avait pris place à l'avant,

Le poupon, tout à coup, crevant

De soif, bruyamment braille et c'Ame.

Ondirait qu’il va rendre l'âine.
Lu maman veut le consoler,

Surses genoux le sautiller,

Mais en vain ; l'enfant crie et pl ure.

Lu were, alors, mise « n demenre,

Sans fausse honte, muis biavemant

Livre au p tit, le bout d’un “ allemand ”.
Le petiot bi:nto! s'apais..
Désaltéré, Lien À son ais”,

1} promène un æil satisfnit
Autour de lui, puis, g iment jase,

l’endunt qu’une goutte de lait
Perle comme au bord d'un vase

Au coin de sou mentonrosé.
11 juse. .. il voudrait bien causer!
Mais la mère veut qu'il finisse,
Elle le presse donc et lui dit :
—Ho! dépêche toé, Vangélisse !
Mais il baille et lui sourit.
Derechef elle l’admoneste
Et le menace de ce geste
Comme pourlui fuire une peur:
—Dépêche toé :... . Ma l’Jonnerau conducteur:

Régis ROY.

SGbhEPRERRERREBEREREERRERE

_ Provincial Securites Ltd.
|  OFFRE EN VENTE

$100.000.00

D’Obligations

DU VILLAGE DE CHANDIER CO. GASPE

$39.000.00
D'Obligations

DE ST-MICHEL DE LAVAL (PRES DE MONTREAL.)

$5.400.00
D’Obligations

VAL JALBERT LAC ST-JEAN.
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être vendue pour rapporter 9;

fé à 1943.
Fmprunt du Gonvesnement Fédéral.

seigncments qui pcurrent les intéretser concernant ces em-

punis. Par plus cn ples informatiors, s'adresser à

Provincial Securities Lted.
Eee- :

105, Cote de la Mortsgne. CEO
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MONOLOGUE

2| —Moiceau de core de cerf, 4 fr;

af |mieux s'esclatfer, comme Figaro, &

& l'idée du monsieur emportant pré-
[4 CicuUsement son morceau de pou-

À: l'idée de 1a dame débouchaut son

-el"oa
rn a --

SupertitionsSup
Tout de mêmetil est des cas où

la crédulité stupide passelu per-
mission ! À la rigueur on peut ad-
mettre que des gens, poussés par
l'irrésistible et instinctif besoin
d’être russurés,aillent zyeuter avi-
dement une assiette remplie de
marc de café pour y découvrir, pur

ANNONCEZ DANS LEFRANÇPARLEUR
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auto-suggestion, unpeu d'espoir oul une boune nouvelle: mais que
penser de la mentalité des clients!
nombreux de ce Jean Talazac, dit!
Cugliostro, dit le Sorcier Rouge,
dit Moorys, dit Occultus, dit le
Sorci r des Roches, dit Nestor,

É rmer b'utalement ln boutique d=
marchand de talismans et de féti-
ches ?

 
Cesorcier gagnait une moyenne

de mille ou douze cents francs par,
mois avec ln vente d'ingrédients
porte-bonheur, dont il faut dési-

ner quelques-uns avee le prix
coûtant pour l'éditiention des € -
prits équilibrés. Gens du vingtiè-
me siècle! Gen de l’âge de l’ins-
truction obligatoire! O vous, les
contemporains orgueil.eux del’é-
mai cipution scieutitique et philo“!
sophique ! Oyez tous ce que des
individus mâles et femelles appar
tenant àl'espèce qu'engendra l’us-
teur, Edi ou et Vietor Hugo, ve-
naient scquérir au comptoir du.
Sorcier Rouge en échunge de belle
monnaie sonnante el scte
souvent péniblement gagnée!.
Oyez! oyez tous!

“ Sachet de gui sucré, 13 france.
—Ceinture flamboyante, G fr. 50.
—Plume du ‘Thaumaturge, 4 fr.

Talisman Menlar, 3fr, 50.—Poudre
de Dolmen, 1 fr. 75.—(orde de

Morceau de poumou de vautour,
4 fr. 50—Morceau de dent de rhi
nocéros, 5 fr—Dent de loup, 7 fr.

75—Picd de Taupe, 3 fr.— Flacon
d'eau n.agnétisée, 2 fr, 50—Chau-
vc-souris, 10 fr. pièce,”

Faut-il rire ou faut-il fondre en
larmes 2... Je pense qu’il vaut

mon de vautour dans un papier,
avec la manière de s’en servir. Et
qu’il est préférable de s'esbaudir à

flacon d’eau magnétisér, en jetant

trois gouttes sur la personne uimée 
a Jésus ! Allah!” (Texte authenti-

a mentces deux évoeations, quitte à
L y joindre parla pensée les tableaux

WA de ces catastiophes : la damelais-
482 |sant tcimber par maladresse, dans

va 24 . 8% | son escalicr, sa fivle d'eau magique
l'eutes ces obl‘gations qui sont de première classe peu vent x

Elles sont de différentes déncminations de $100.00, ,
$E00.CO et $1.CCO.CO et de diverses échéances, de 1925 @f

Ncus dexneiors à tcus ceux qui le désireront, tous lis ren- 8

M |jolie occasion qui se présente à lui

2 man : c'est le moment de sortir le] I
mélange de poudre d’escampette et 
mais récalcitrante, et s'écriant trois

fois avec conviction : ‘’Bouddah !

que de l'invocation.)

Oui, il vaut mieux prendre gai-

et, affolée, tapotant hâtivement lo
précieux liquide avec son mouchoir
et le monsieur courant, furibond.
après le chat qui emporte le mor-
cean de poumon de vautourà 4 fr.
50 !

Le Sorcier, de par la volonté de
la Justice, ne sortira de prison que
dans quatre moîs...... Voilà une

de montrer la vertu de ses talis-

de clef des champs pilées, qui, si
sa science n’est pas un vain mot,
doit le feire évader comme avec la
main !  
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Ciment,à Briques,, Tuyaux de Grès, Couverture‘Asphaîte‘Lachantite”, Tole Ondulée
“Lachance”, Briques Milton, Beaver-board, Papiers de Construction. |

Consultez nos Prix avant aacheter. ‘

963RUEST-PAUL TEL:(2:
ERERREGRAARESSBARRECeEsaeaneanssn

. - ¢dout les tribunaux viennent de‘ &

-
—

50.— Chaine d'amour, 7 fr. 50.—| I

peudu,l franc les 60 centimètres.—

|
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La merveille dans les 3
six Cylindres Légers. A

Le char le plus favorablement connu aux Etats-Unis, i)
parmi les automobiles dans les prix moyens. 5

35 FORCES $1175.00 ;
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LeCadillac est universellement connu etapprécié par &
tous ceux qui veulent un automobile de service, puissant et og
solidement consiruit. 5

Ia compagnie qui le fabrique a une répuiation de plu- %

 
 

i
sieurs annéesqui la recommande au public. i

Scuples:e du moteur, solidité de la carosserie, le plus grand confort que ce soit Ë
dans les beaux comme dans es mauvais chemins. i

i

. AM LL y Garantis pour 5000 milles Le pnou le plus pratique À
Pneus Mclean qui soit sur le marché. if

: a
 
 

J-EDMOND POULIN |
Coin St-Joseph et Caron ]
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L’Agité’
De l’orient à l'occident

Guillaume Il balade
Un nez de plus en plus pendant

Dans sa face malade.

On peut le voir, fauve aux abois,
De plus en plus sinistre,

On le voit partout à la fois,
~—Car il est “ubicuistre”.

11 s’agite, sans un arrét,
Et son vieux Dieu le mène;

Et, tout en s'agitant, il brait,

Ainsi qu’un âne en peins.

Déplacements bien supertlus,
Bougeotte ridicule,

Puisque plus if avance, plus,
Au total, il recule,

..
Et puisqu'il est sûr, imprudent,

Qu'il court, ainsi, tout blème,

De l'orient à l’occident,

À l'accident suprème

GEORGES DOCQUOIS.

L'Actualile
——Jmms

 

Comme quoi il y eut, dès l'aube

des temps, des gens qui aimaient

énormément la bière, mais pas
du tout voir les autres en boire.

—Origine probable du 4 pour

cent—Résurrection d'un véné-

rable apologue.

 

Ce qui suit est d'après un vieil
apologue dont je serre de très près

le texte. qui constitue une aetua-

lité de tout premier ordre et prou-

ve bien que rien n'est nouveau

sous le soleil et, que dans le do-

maine de l'hypocrisie guindée du

‘*touch-me-not’’, plus ¢a change,

plus «'est la inème chose.

Ov. done. il y avait. du temps

des puïeus, un petit peuple qui ha-

bitait unc ile. Ce peuple était le

plus altéré des peuples. Mais O-

din (nou dgeslicu de ces gens) y

avait pourvu en leur laissant ap-

prendre à cultiver le houblon ett

l’orge.
Non seulement ce peuple fr

sait ussez de bière pour apaiser sa

soif, mis encore il pouvait en ven-

dre aux habitants d'une île voi-

sine, qui lui donnaient en échange

des jambons fumés et des saucis-

ses. Le commerce appartenait à

une classe de gens qui prélevaient

sur la récolte d'orge et de hou-

blon la quantité nécessaire pour

le dit échange, puis ils vendaient
dans leur île les denrées salées
qu’ils recevaient. Or, celles-ci
avaient augmenté Ja moyenne de

la soif du pays. L'ile' était fort

petite, il n’y avait pas moyen

d’augmenter la culture de l'orge

et du houblon. On imagina la pe-

tite bière, c'est-à-dire qu’uvec la
même quantité de houblon et d’or-

ge on augmenta la production

de la bière au moyen d’une pius

grande quantité d'eau (origine

vraisemblable du quatre pour

cent). C'était beaucoup moins

bon, mais ça désaltérait, et c’était

le principal. On ne tarda pas à s’y

accoutumer à l’exception de ceux
qui l’avaient inventée et qui pour

prix de leur invention philanthro-

pique s’étaient réservé sur la ré-
colte le prélèvement d’une certai-

ne quantité de bière brassée sui-

vant les anciens rites.

“‘Pout allait done passablement

bien daus l'île et à diverses épo-
ques on célébruit des fêtes en

l’honneur d'O-diu pour le remer-

cier d’avoir donné la bière à un

peuple aussi altéré; mais ceux qui

avaient inventé la petite bière

étaient des esprits ingénieux qui

ne devaient pas s’arrêter là ; en ef-

fet ils ne tardèrent pas inventer en
sens contraire l’ale d’abord et en-

suite le porter. C’était meilleur,
mais avce ee qu’on récoltait d’or-

ge ct de houblon, il n’y avait pas

moyen de fairede l’ale et du por-
ter pour tout le monde; bien plus, 1

pour en faire sculement pour les

inventeurs, qui ne voulaient plus
et ne pouvaient plus s’en passer,

il fallait prendre sur la petite biè-
re. Après avoir longtemps cherché

on forma une association (aïeule

des Dominion Alliances dans leur
première intégralité) ayant pour

but de boire de l’ale et du porter

et d’en prêcher l’abstinence aux

autres. On commença en consé-
quence À établir que la soif n’était
pas aussi innocente qu’elle en

avait l’air et qu'on-l’avait pensé
it‘'une épreuve
umettait les
là lui fai-

À47
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[tres ne firent que mettre un peu

LE FRANC-PARLEUR

vaient résister à leur soif. Les hom
mes forts, les hommes vertueux,

disait-on, les hommes selon le

coeur et l'image d’O-din, ne boi-
vent pas du tout ; en vain, ils mon-

gent des denrées salées, ils savent

triompher d’une soif immonde
dont les autres hommes sont les

esclaves.

“Nous ne pensons pas que tous

les mortels soient appelés à ce de-

gré de perfection, préchaient-ils,

mais il est, à un degré inférieur,

d’autres moyens d’attirer sur soi

les regards bienveillants d’Odin.

Trabord, ne satisfaire sa soif qu’à
moitié, et ensuite, mettre beau-

coup d’eau dans la bière. Plus

on met d’eau dans sa bière, et

moins on en boit, et plus on pas-

se pour un Lomme vertueux, et

plus on jouira de Vestime et de

la considération publiques.
“Aun commencement, ces prédi-

cations eurent un grand succès:
quelques personnes mirent un peu

d’eau dans leur petite bière; d’au-

tres en mirent beaucoup ; d’au-

monde but de l’ale et du porter
autant qu’il put s’en procurer, et
que ce ne furent pas ceux qui

s’abstenaient de boire qui rece-
vaint les honneurs et les dignités,
mais ceux qui prêchaient le mieux
contre la soif, se réservant de sa-

tisfaire de lu façon la plus com-
plète et la plus agréable leur soif
particulière du produit des inju-

res débitées par eux contre la soif
des autres.”

C’est tout ce que je sais de cet

apologue, mais tel quel, il est ins-

tructif, comme toutes les choses
anciennes, et il offre des maté-

riaux pour une morale qui va com-

me un gant aux temps que nous

traversons.

EN POLICE CORRECTION.
NELLE

—Vous êtes accusé d’avoir au-

torisé dans votre établissement
des jeux de hdsard.

—Je proteste, monsieur le pré-
sident, il n’y avait pas le moindre

hasard, tous ces messieurs tri-
chaient.

—

COQUILLES CELEBRES

 

 

—Dans une édition des oeuvres

de Gilbert:

‘‘Au Baquet de la vie infortuné

convive.”’

—Dans un rituel: ‘lei le célè-

brant ôte sa culotte (calotte). ANATOLE.

de petite bière dans leur eau ;

d'autres encore, ne burent que de

l’equ ; d’autres enfin, se mirent à
ne pas boire du tout. Parmi ces

derniers les Uus moururent, mais

ce qui est pis, les autres deviu-

rent enhrigés. Ces derniers et les

autres furent honorés à triple ca-

rillon, les morts compris. On fit

d'eux des éloges publics et on but

cnormément d'ale et de porter en

leur honneur sous forme de liba-

tions, comme ou faisait en l'hou-

teur des dieux. Cet ordre de cho-|

xes ne pouvait pus durer. On ne

tardit pas a découvrir que ceux qui

préchaieut si fort contre la soif

buvaient du porter dans des ver

res énormes, ce qui leur permet-

tait de guérir leur soif par le

moyen le plus radical et ensuite
de jouir de tous les honneurs at-

tachés à la réputation de ne boire

par jour qu’un verre de bière.

“Le procédé fut jugé ingé-

nicux et wouva des imitateurs,

mais en méme temps que Leau-|

coup de geus eurent de grands

verres, On vit augmenter duus la

même proportion le nombre de

ceux qui louaient la résistance à

la soif et récitaieut des invectives

coutre ceux qui satisfaisaient cet-| ge
te passion honteuse.

“l’uis, graduellement, ou en

vint à ceci : que tout le monde

prêcha l’abstineuce et que tout le

LES TRAMWAYS
DANS LE

tarif de 5 cents (avec correspondance),   
autres quartiers de la ville de Québec.

votre résidence.

pour filles et garçons, seront ouvertes

septembre prochain.

58, Cote de la Montagne,

 
 

Le Franc-Parleur
—FAIT LA——

Campagne contre les

Produits d’Ontario...
Depuis trois mois il recornmande a ses lecteurs de

boycotter les maisons d’Ontario tant que la question bi-

lingue ne serapas réglée.

 

 

Ceux qui vont bénéficier de cette campagne, ce sont les marchands de la pro-
vince de Québec.

Pas moins d'un million de piastres était envoyé tous
Eaton par des Canadiens-Français.

Grâce à la campagne que poursuit le Franc-Purleur, une partie de cet argent
restera désormais dans notre province etc’est le marchand local qui en bénéficiers.

Pour nous aider à poursuivre cette campagne, nous demandonsl’aide de tous les
Canadiens-Français, des marchands en particulier qui seront appelés à en bénéficier
directement ou indirectement.

les ans, à la maison

t +
.

 - Pare

Envoyez-nous

- votre Abonnement
Donnez-nous °

‘ vos Impression

+
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Le Franc-Pareur
147 Cote dela Montagne - - - QUEBEC.
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+   Téléphone 36564 c
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—Dans un’ abrégé de l’histoire ;
ancienne : “Le dévoiement” (dé

vouement) légendaire de Léoni-
das.‘

—Duns un roman d’Alphonse

Karr: “La vertu doit avoir des
cornes (bornes.’’)

«,

LES HUITRES

HUITRES MALPECQUES
Venant de l'Ile du Prince Edouard,

servies tous les jours au

CAFE DE L'AUDITORIUM

. 50 cts la douzaine 

   
  

    
  

     

P. W. P.DUGAI, Propriétaire.

 

A 3
QUARTIER BELVEDERE
Nous avons le plaisir de porter à la connaissance

de nos nombreux clients, que depuis le ler juillet, le

vst en force

dans tout le quartier Belvédère,tout comme dans les

Belvédère est le quartier idéal pour construire

L'église des Révérends Pères du St-Sacrement est

ouverte au culte depuis plusieurs mois et des écoles,

au mois de

MONTCALM LAND COMPANY
Québec 

 

En tous pays. Demandez le GUIDE D13L'INVENTEUR qui seru envoyé gratis.
MARION & MARION

364 rue Université, Montréal.

: ___BAMEDI,2 SERTEMBRE jog
.

Tirer, faire, accepter, endosser, pa-
yer ct ¢mettre des billets promissoires
lettre de change,connaissements,obli-
gations, débentures, mandats et au-
tres instruments négociables et trans-
portables ; .

Acheter ou autremeut acquérir et
assumer lu totalité ou aucune partie
de l'uctif, du commerce, de la proprié-
té, des droîts et du pussif d'aucune
personne, société ou compagnie exer-
cant aucun commerce et les payerin-
tégralement ou pur acompte en parts
acquittées, en obligations, débentures
ou autres valeurs de la compagnie;

l£xercer les affaires, l’industrie d'en
trepreneurs généraux, pour ln coms-
truction, l'équipement, lu mise en ex-
ploitatiou de tous travaux d'utilité
publique ou privée;

Exercer toutesindustries, manufac-
turières ou non, que lu compagnie ju-
Eeru convenable d'être avantageuse-
ment exercées ou qu'elle croira devoir
directement ou indirectement accrof-
tre la valeur de la propriété oudes
droits qu’elle peut posséder ou des-

quels elle peut être intéresée ; *
Faire des conventions, contrats, en-

tente avec toute personne, société, as-
sociation, syndicat, compagnie, corpo-
ration, pour faire administrer ou gérer
des affaires ou toutes les affaires de
lu compagnie, le tout aux conditions
qui seront jugées convenables;

Payer en actions -acquitées ou en
parties acquittées de la compagnie,les
services reudus d la compagnie ou en
rapport avec la promotion, l’organi-
sation et la 1uise en opération de la
compagnie;

Distribuer entre les membres de lu
compagnie en nature, toutes parts,
débentures, valeurs ou propriétés ap-
purtenant à lu compagnie; .

Exercer tous les nutres pouvoirs
qui seront nécessaires ou jugés utiles
à l'exelcice des pouvoirs uccordés

par Ja présente: ,
Se fusionner avec toute personne,

société, compagnie ou corporation;
Les pouvoirs contenus dans chacun

des paragraphes de in présente char-
te ne seront ni limités, ni restreintes
par induction ou déduction des termes
de tout autre paragraphe, sous le nom
de *Carrier-Faucher Auto Company.
Limited”, avec un fonds social de
quarante mille piustres *(-10.000.00),
divisé en quatre cents (400) actions
de cent plastres ($100.00) chacune.

Lu principale place d'affaires de la
corporution, sera dans In cité de Qué-
bec.

Daté du bureau du secrétaire de la
province, ce ving-et-unième jour de
juillet 1916.

C. J. SIMARD,
Sous-secrétaire de la province.

4 fs.—aofit.

 

AVIS D'INCORPORATION
 

“La Compagnie d'Arboriculture, Lie
mitée”.

 

AVIS est doué au public que, eu
vertu de la lui des compagnies de
Québec, il u été accordé pur le lieute-
nant-gouverneur du la province de

Québee, des lettres patentes, en date
du 13 juillet 1916, constituunt en cor-
poration MM. Berromée Guérin, ingé-

nieur forestier, de Québec, Solyme
Itoy, arboriculteur de Beauport, Henri

Roy, George Boisvert et L. J. D. Mar-
quis, ingénieurs forestièrs, de Qué-
bee, duns les buts suivants:

brisseaux de tout genre et la mise en

publique et privée;

rer, travailler, développer, adminis-

publics et privés y compris planta-
tion d'arbres d'ornement ou autres,

pelouses, travaux d'art pour l’embel-
Ilssement et l’ornementation des pro-
priétés publiques et privées, création
de haie et en général tout travail d’or-
nementation ;

Acquérir, posséder, exploiter, ven-
dre ou autrement disposer de pépi-
nières et dr :.… :te propriété mobilière

 

ERRLIGH MEDICAL
INSTITUTE Ine.

Spécialistes pour maladies

venériennes

Dr P. ADAM, Direeteur

Consultations gratuites

82, ST-JOSEPH QUEBEC.

ou immobiliè: +
Lxercer toutes autres industries

manufacturières ou non, que la com-

pagnie jugera convenable d'être
avantageusement exercées en rapport
avec son industrie ou qu'elle croira
devoir directement ou indirectement
accroitre lu valeur de la propriété ou

des droits qu’elle peut posséder et
duus lesquels elle peut être intéressé;

Demander, acheter ou autrement
acquérir tous brevets d'invention, oc-
troi, licences, baux, concessions et

choses semblables conférant un droit
exclusif ou non exclusif ou limité de
se servir de tout reuseignement se-
cret ou autre, au sujet de toute inven-

tion qui sera propre à être employé

 

AVIS D’INCORPORATION

——000-nenm

MOTTEPRES SAOUTRE
“Carrier-Faucher Auto Company, Li-

mited"”.
Fa - hte

 

AVIS est donné au public que, en
vertu de la loi des compagnies de

| Québec, il a été accordé par le Lieute-
nant-Gouverneur de la province de

; de Québec, des lettres patentes, en
date du vingt-unième jour de juillet
1916, constituant en corporation MM.
L. Auguste Carrier, négoclant ; Alfred
Elph2ge Faucher," négociant; Paul
William Carrier, commis; J. Hormi-
das Paré, avocat; F.-H. Levasseur,
négociant, de la cité de Québec, dans
les buts suivants:

Exercer soit comme principaux, soit
comme agent, le commerce de fabri-
cation, d'importation, d'achat, de
veute, d'échange, de réparation et de
louage d'automobiles, d’aéroplanes,
de sous-marins et de machines de
toutes espèces ;

Faire les affaires d'acheteurs, de
fabricants et de marchands, en géné-
ral, de marchandises de toute sorte
et description ;

. Produire, fabriquer, acheter et van-
dre tout produit faisant de quelque
façon que ce soit, directement on Inc
directement, l'objet de quelque com-
merce ou industrie;

Agir comme agent à commission ou
autrement pour toute personne, com-
pagnie, corporation ou société:

Acheter ou autrement acquérir,pos-
séder, donner A bail, vendre, échanger,
hypothéquer ou autrement en dispo-
per, tous biens mobiliers et immobi-
ers ;
Acquérir aucun brevet d'invention

ou droit patenté, s’en servir, les ven-
dre ou les concéder ;

Acquérir par achat, louage ou au-
trement, vendre et alléner, ou autre-
ment disposer tous terrains et bâtis-
ses nécessaires

pour l’une des fins quelconque de la
compagnie ou dont l'acquisition sera
censée être avantageuse a la présente
compagnie, et les utiliser, exercer, dé-
velopper ou accorder des permis à cet-

* te effet ou autrement rendre profita-
bles la propriété, droits, intérêts ou
renseignements ainsi acquis;
mettre et répartir des actions ac-

quittées de la présente compagnie en
plein paiement, ou en paiement
partiel de toute propriété mo-

\bilière on immobilière, biens
droits, bail, affaires, franchises, en-
t?eprises, pouvoirs, privilèges, licen.
ces, concessions ou autres droits de
propriété qu'elle peut légalement ac-
quérir en vertu des pouvoirs qui lui
sont conférés par la présente;

Bxercer tous les autres pouvoirs qui
seront nécessaires ou jugées utiles à
l'exercice des pouvoirs accordés par la
présente ; ‘

Faire toutes et chacune des choses
nécessaires convenables ou propres à
la réalisation d'aucun des objets ou
conduisant À l'obtention d'aucun de
ceux ci-baut énumérés, sous le nom de
“La Compagnie d'Arboriculture, Li-
mitée”, avec un fonds social de dix
mille piastres ($10,000.00), divisé en
deux cents (200) actions de cinquan-
te piastres ($50.00) chacune.
La principale. place d'affaire de la

corporation, sera À Québec.
Daté du bureau du secrétaire de la

province, ce treixième jour de juillet

C.J. SIMARD,
Sous-sccrétaire de la province.

 

AVIS D'INCORPORATION

“The Grande Allée Investement Come
pany, Limited".

AVIS est donné au public qu'en ver-
tu de la lo} des compagnies de Qué-
bec, 11 à été accordé par le lieutenant
gouverneur de la province de Québec,
des lettres patentes en date du 17 juil-
let 1916, constituant en corporation
MM. Georges Fuller Polers, ceastruc-
tour, Arthur J. Carpenter, courtier, |

LYRyper
, ‘ .

   

Dion, avocat, et Charles

Exercer sous toutes ses formes le
commerce d'arbres d'ornement et d’ar

exploitation de tous travaux d'utilité

Exécuter, effectuer, équiper, amélio

trer, gérer ou contrôler des travaux

chiryxgie des arbres, préparation de

ne

Joseph La.
berge, teneur de livres, de la pring
Québec, pour les fins suivantes

Acquérir par uchat, échange,
8e ou par aucun autre titre, et Possé.
der, détenir, démolir, embellir, ex.
ploiter, louer, veudre, Échanger, ame.
lorer des biens-fonds, concessions fo-
restières, droits de coupe, pouvoirs by-
drauliques et toutes autres proprie-
tés mobilières et immobilières d’au-
cuve nature et description ; exercer
le commerce d'immeuble et celui d'a-
geuts financiers, être agents de vente
de louage, de gérance et d'adminis.
tration de lu propriété immobilière
et se faire payer des commissions
pour ses services ;

Construire sur les biens-fonds ap-
partenant à la compagnie ou sur ceux
dans lesquels elle pourra avoir un in-
térêt quelconque, ou sur la Propriété
de ses clieuts, des bâtisses devant ser
vir à aucune fin quelconque, et entre.
tenir, surveiller le travail, louer, sous-
louer, veudre, et autrement disposer
de toutes les bitisses ainsi coustrui-
tes alusi que d'aucune autre structure
que la corporation possèdera ou preu-
dra à bail;

Alléner aucune rue, aucun square
ou bicu-fond A des personnes oy wu.
nicipalités suivant les stipulutions et
conditions que la compagnie Jugeru
avantageuses, faire et conclure aucun
arrangement ou contrat pour le pava-
ge, le mucudamisage, le nivellement,
In réparation, le nettoyage et l’arrg-
sage des rues et chemius ainsi que
pour ln coustruction, l’ouverture et
réparation des conduits, citernes, tu-

yaux de drainage et d’égout;

Avancer des deniers par voie de
prêts aux acheteurs ou aux locutaires
d'aucune partie de la propriété de ja
corporation pour des fins de construc-
tion ou d'amélioration en celle: aider,
en avançant des argents, à la cong.

tructiou et à l'entretieu des routes,
les rues, ruelles, aqueducs, tuyaux de
drainage et d’égoût et autres travaux
destinés à faciliter l’accès aux pro-
priétés de la compagnie et à en uug-
menter la valeur;

Distribuer aux actionnaires, au
moyen de boni ou de dividendes, en
espèce, en parts acquittées, ou d’au-

cune autre manière jugée convenable

rueune propriété de la corporation ou

tucuu produit de sa vente ou alilénu-
tion;

Payer toutes les proprit¢tés, immu.

nités, tous les privilèges, baux ou

droits quelconques acquis par ou pour

la compagnie, Jes services rendus ou

le travail fait pour clle, y compris Iu

construction de la totulité ou d’'aucune

partie des bâtisses érigées par ou pour

le compte de la corporation, avec ses

obligations, ou partiellement avec ses

obligations et partiellement avec ses

actions;

Acquérir et prendre charge de la

totalité ou d'aucune partie de la pro-

priété, de l'entreprise, y compris l'a-

chalandage et les autres droits de

toutes personnes, sociétés, associu-

tlons ou corporations dont les pou-

voirs sont semblables à ceux de la

présente compagnie, et payer ces ac-
quisitions en numéraire, en actions
ou en obligations de la présente com-

poration ou autrement; s'unir à au-

cune autre compagnie dont les pou-

voirs sont semblables à ceux dela pré-
sente, sous les conditions et stipula-
tions dont on conviendra, et assumer
les obligations d'aucune persou-
ue, soclété ou corporation eu-

dettée envers la présente compagnie
ou transigeant des affaires sembla-
bles aux siennes ;

Placer et disposer des argents dis-
pouibles de la compagnit de la maniè-

re qui sera de temps À autre déter-

mince; faire des avances de deniers

pour garantir leurs entreprises et au-

trement alder les clients et les autres
qui’ se trouveront en relations d'af-

fairess avec la présente corporation,
Aquérir et détenir des valeurs d'aucu-

ne sorte, mobilières ou immobilières,
pour dettes et obligations qui lui se-

ront dûes;
Rénumérer par paiements en Dumé-

raire, et avec l’essentiment des contri-
bu:aires, par émission de parts ac-
quittées, d’obligations ou de débeu-
tures de ln compagnie, ou par aucun

autre moyen, les services rendus en
plaçant, en aidant A placer, ou en

garantissant la souscription du capital
actions de la corporation, de ses obll-
gations, de ses väleurs, ou duns sa

formation, son organisation, ou par

ailleurs ;
Vendre etalléner la totalité ou au-

cune partie de l’entreprise de la com-

pagnie en considération de ce que la
compagnie jugera avantageux, et spé-
cialement pour des parts, débeatures
ou valeurs d’aucune autre compagnie
dont les objets sont totalement ou

partiellement semblables à ceux de la
présente;

Faire toutes choses indispensables,
convenables et avantageuses À l’ac-
complissement des fins et A la réall

sation des objets précités;
Les susdites fins, les susdits ob-

jets et pouvoirs de la corporation se-

ront réputés distinctes et indépen-

dants les uns des autres, et la com-
pagnie pourra poursuivre la réalisa-

tion des susdits objets, pouvoirs et
fins saus égard les unes aux autres,et
aucune clause ne sera restreinte dans
son sens général ou autrement inter-
prête en rapport avec aucune autre
clause ou avec ses objets, pouvoirs et
fins,sous le nom‘’The Grande Allée In-
vestment Company,Limited",avee UD
fonds social de cent soixante mille
piastres ($160,000.00), divisé en sel-
ze cents parts (1600) de cent plas-
tres ($100.00) ;chacune.
La principale place d'affaires de le

corporation, sera en la cité de Québec.
Daté du bureau du secrétaire de le

loua.

 province, ce diz-septième jour de Juil
let 1916. »

©. J. SIMARD;
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instances €=(docitoyens, résolurent de disperserles tenancières du

sçoin flambant , tous les honnêtes gens, tous ceux qui vou-

ient que la réputationde la ville de Québec fut sans tares,
Jaudirent sans restriction aux mesures énergiques, qui

at prises alors. Nous croyions, comme bien d’autres,

ue le remède était trouvé,et que dorénavant la pratique du

vice, ou du moins du vice s'exhibantsous l'œil débonnaire de

la police, serait implacablement reprimés.
M Le but visé a-t-il été atteint, ou si la plaie est aujour-
d'hui plus grande, plus menaçante, plus pestilentielle ?

L'expérience acquise à démontré à tous ceux qui sont

qufait des dessous u alpropres dece problème quel'attitude

ue l’on à prise, loin d'avoir amélioré l’état de chose dont

pous étions affligés, l’a considérablement aggragé, agrandi,

généralisé. . J |
An lieu d’être pratiquement restreint à un coin connu,

désigné, ostensiblement claquemuré, le fléau s’est répandu

dans toutes les directions, il a envahi tous les domaines, il

s'est implanté dans tous les quartiers, dans des masons a

mines respectables, dans les hôtelleries fashionables,dans des

immeubles pompeux. Comme les “bêtes à patates’ il est en

voie d'infester tous les environs de la ville, à vingt-cinq milles

à la ronde. |

La concentratiou de trorpes aux portes de la ville a

aussi compliqué le problème d’une façon angoissante.

Aujourd'hui, rien n’est sacré, et des dépravés n’ont plus

même lu décence qui caractérisent les animaux. Un grand

nombre se livre impunément et ouvertement, au grand jour,

à desactes révoltauts. Les endroits les plus sacrés sont ou-

vrageusement profanés et la police est impuissante à réprimer

ces scandales sacrilèges. ;

En présence de cet affreux état de choses, y a-t-il un

remède, un succédané, un palliatif que l’on puisse apporter

avec quelques chances, sinon de faire disparaître le mal en

son entier, du moins d'améliorer la position et sauvegarder

les âmes que le virus n’a pas encore atteint? |

Xou- croyons que oui, et au risque de scandaliser de

nouveau de respectables personnes qui ne pensent pas, ou

qui ne veulent pas penser comme nous, uous allons l’indiquer

sommairement. ;

De tout temps, depuis que le monde est monde, depuis

la femme de Putiphar jusqu’à nos jours, le démonde la chair

a eu «es m sérables esclaves. Il a pénétré dans tous les lieux,

il a envahi tous les peuples, il s’est infiltré souvent dns des

cénacles où il a trôné, À certaines époques, en maître. Il a

lié la cause de bien des ruines, il a précipité des léchéaices

éclatantes, il a fait crouler des trônes.
Les moralistes de tous les peuples et de tous les âges

ont étudié, sous divers aspects, ce:sérieux problème qui me-

nacait la société au double point de vue de la santé de l'âme

et du corps, et les plus sages en sont venus à la conclusion,

ne trou ant pas de remède pour atteindre le mal à sa racine

et le faire lisparaître entièrement, qu’il fallait au moinsten-

ter d'en amuindrir, dans la plus large mesure possible, les

effets pernicieux. © ;

("st pourcela qu’aujourd’hui, dans les principales villes

de l’Europe et des Etats-Unis, sans toutefvis légaliser le vice

on l'a circonserit dans une certaine mesure, on l’a assujeti à

des règlements sévères de pol'ce et d’hygiène qui offrent au

moins dn peu de sécurité aux pauvres brebis momentané-

ment égarées qui sont piquées, le plus souvent lorsqu elles

sont en état d'ébriété, et dès lors plus ou moins inconscientes,
par le démon de la luxure. ;

A Québec, surtout depuis une couple d’années, cette

plie sociale est horrible. Elle s’est agrandie dans des pro-

poitions stupéfiantes grâce au système actuel que nous avons

pour enrayer le mal. Elle a pénétré dans nombre de milieux

qui jusqu'ici avaient été préservés de la gangrène. ,Ç Les oc-

tasions — et le proverbe est toujours vrai que C est l’occasion

qui fait le larron — se sont multipliés d’une façou désastreuse

car à tous les coins de rues, à tous les endroits que vous fré-
quentez, même sur-le parvis des temples réservés au culte les

embâches vous guettent. Il n’y a plus d’endroits, aujourd’hui,
que ne soient pestiférés. . ; .

1! importe donc que des mesures rigoureuses soient pri-
ses sans plus de retard, et le premier pas à faire, puisqu'en

certains milieux l’on ne réa'ise pas toutle mal qui se fait, ni

la canse directe de l’expansion qu’il a pris, c'est d’instituer
une enquête sérieuse, sous la présidence de magistrats qui,

par leurs fonctions, sont en état de la conduire d'une façon

pratique. Cette enquête devrait porter : L
1. Sur l’étendue de la plaie socinle qu’estlaprostitution.

2. Sur les causes immédiate de sa propagation, de sa gé-
néralisation.

3. Sur les meilleurs moyens à preridre pourl’enrayer.
Et si l’on fait comparaître, et que l’on questionne à fond

dans cette enquête les directeurs spirituels des différentes

paroisses de la ville, les membres de la police provinciale et

municipale, de la police des mœurs, les cochers de plaee, les

chauffeurs d’automobiles de louage, etc. on apprendra des

choses qui feront dresser les cheveux eur la tête d’un grand

Nombre, #, .

Cette enquête s’impose. Lorsqu'elle sera terminée,il

sera plus facile d’amener tout le monde à approuver le seul

remède, sinon positivement efficace, du moins susceptible

d'apporter une amélioration, qui sera de nature à sauvegarder
dans une certaine ‘mesure, ‘la santé morale et corporelle de
notre population.

LAURENT.
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Hotel Blanchard

JOS. CLOUTIER,Propriétaire .
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a quelques années, lorsqueles autorités civiles, sur!
des auturités religieuses et d’un groupe impor-
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PIS, PRELARTS
ET RUGS
—

Jusqu'à nouvel or-
dre, nous vendrons nos
Tapis, nos Rugs et nos
Linoléums aux prix du
gros, L'assortiment est
des plus considérables

  ai ui LAMANG-PARLAURétéme

The Diainond Engine Co.

En achetant vos Engins chez nous, vous épargnerez de l'argent, car vous
suuverez les droits de douaneet les ccmmiissions aux agents.

   -…—..   
prenSp cd ”™

ILEAS CANTIN
——

   

JP
Manufacturiers

d’Eagins 4 Gazoline, stationnaires
et mirins, Pompes a Rotation . .

==Réparations de toutes sortes,

Argent à prêter sur hypothèque. Nous tenons à là disposition

Burcau du jour, Burcau du soir.

126 rue St-Pierre. 1136 rue St-Valier. de nos lecteurs quelques exem-
Téléphone No 944. St-Malo. plaires des numéros parus pré-

cédemment. Prix 5 sous chacun.

 

“3% FABRIQUES À QUEBEC. #Ê-
Garantis sous tous les rapports.
Coin des Rues Colomb et Voltigeurs.

ur
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et des plus variés chez

P. J. COTE,
Vis-à-vis la Côte du

Palais.
 

J-Arthur Larue Eugène Trudel

C.A,LILC C.A,L1C.

LARUE& TRUDEL
COMPTABLES LICENCIES

(Chartered Accountants)

126, RUE ST-PIERRE

LaRue, Trudel & Picher
Liquidateurs de faillites, Admi-

4
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LaGuÀLanglais&Fils

   
Charbon, Bois de Chauffage

Bois de Construction

4 |-- AUX MEILLEURS PRIX DU MARCHE ce
Demandez nos Prix et vous

serez convaincus .

LIBRAIRES-EDITEURS-IMPORTATEURS

Articles de bureaux,

Livres a feuilles mobiles,
Fournitures d'Écoles,

Objets religieux.

—SGROS ET DET.A IL4

177 Rue St-Joseph, QUEBEC.

The D’Auteuil Lumber
ÿ |BUREAU :

81 Ruo St-Piorre

Téléphone +680.

Co. Ltd.
QUAI:

122 Rue St-André

T'éléphono 4678 
 

nistrateurs de successions, ‘Fi

duciaires, Compromis entre dé-

biteurs et créanciers.

ses.

Experti-

EDIFICES “DOMINION” QUEBEC.

TELEPHONE:—4520 — 4521.

 

Le Franc-Parleur

est administré par LA PUBLI-
CITÉ, Enrégistrée, et toutes les
annonces et abonnements sont sous

le contrôle exclusif de cette com

pagnie. Bureaux : 147, Côte de la

Montagne. 1! est imprimé par La
Cie de Publication de Lévis, 21-23
Côte du Passage, Lévis,

A VENDRE
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Un Engin de 45 forces, 4 cylindres, 4
pompes (Heavy Duty) avec renverse,le
tout en parfait ordre.

l'eux clhaloupes, 9 pieds de longueur
complètes avec rames,ete.

Plusieurs ceintures de sauvetage.
Lumières de courses.
Ancre patente de 160 livres, avec ou

sans chaîne.
Grande toile

Y cht.
Lit plusieurs autres accessoires pour

Yacht.
Conditions faciles et à très bus pix.
S'adresser à

"HE DIAMOND ENGINECo,

31, Rue Colomb.

pour couverture de

Téléphone : 1574.

 

 VENEZ! VENEZ!

@hez Mme 3. Lefehure
FLEURISTE

Tél. 472 .. 54, Rue du Palais.

 

Vous y trouverez lo plus grand choix de
fleurs coupées, telles que : Roses, Ocillets,
Violettes, Chysanthèmes, Muguots, Buu-
quets de fotes, Gerbes de murides, Tribute
floraux, tels que : Couronnes, Croix, Etoi-
les.
Tout est fait avec symétrio et à In dor-

nièro nouveauté. PRIX MODERES

UNE VISITE EST SOLLICITER

Mme J. CG. Lefebvre
54 RUE DU PALAIS 54

 

 

BANDAGE DEMONTABLE

A VENDRE un bandage dé

montable (rim) 34 x 4. S’'udresser

à ‘Vendeur”, Bureau dû Franc

Purleur.
 

La prévoyance en matière d'Economie Demes-
tique vous fera employer la

LUSTRINE

porrag
caite poudre de savon égale aux moilleures

vesant de l'étranger, pour lavage général.

5 cts. le gres paquet; le

NETTOYEUR

POR
qui écure tout, décrasse ot fait relaire 5 deur

pour les moine.

GROSSE BOITE A SAUPOUDRER

B cts. la boites et

EMPOIS ORIENTAL

Portage |
supérieur à tout autre pour l'Enporage duo

” Mngories Finesot Glaçage des Cale
et Chemises. .

En-boits avec couvercle à ération.

10 ets. la boite.
-— 
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seeses |FE MASSAGE sees
Comme moyen naturel de guérison

®
Dans la plupart des maladies +

Le massage, à l'aide d'un instrument vibrateur, date
de la plus haute antiquité.

Homère fait mention quo les frictions étaient en
usage 1000 ans avant Jésus-Christ.

Les Grecs et les Romains, s'en servaient pour la
maladie, pour augmenter leur activité et pour leur toi-
lette.

Les plus célèbres me-
décins de nos jours re-
commandent le massage,
surtout dans toutes les
maladies nerveuses, le
rhumatisme, la goutte,
ln névralgie, la constipa-
tion, les désordres d'es-
tomac, l'ataxie locomo-
trise, la paralysie, l’in-
somnie et même duns
les maladies du cœur et
des poumons, pour ac-
tiver la circulation du
sang.

 

Vebruteur No 5, Avec Bulteries

Nous donnousci-après Une liste des diflérentes ma-
Le vibrateur est non chines sur le marché.

seulement un instru-

ment utile, précieux méme, pour le traitement de certai-
nes affections et maladies, vn instrument qui devrait se
trouver dans toutes les familles, mais il est aussi un
accessoire de la chambre de toilette que tout homme et
toute frmme soucieux des soins qu'il apporte à :a per-
sonne deviaient avoir.

Neutsr ler maisons d'éducation, tous les hôtels, tous
les étabhlirs+ ments balnéaires, toutes les familles de-
vraient en avoir ll va eans dire qu’ils sont absolument
indispensables aux m(decins, chirurgiens, dentistes,
barbiers-coiffeurs, etc.

Jutqu’à ce jour le prix de ces instruments a été
hors de la portée de bien des bourses, mais, aujourd'hui,
pour le prix minime qu’ils se vendent, il n’y a plus
d’excuses pour n’en pas posséder au moins up pour
l'usage de la famille. Ce Vibrateur sauvera, en moins
d’un an, bien plus que son prix d'achat. Jl préviendra
des maladies, en guérira d’autres ; donnera plus de force
avimutcles, contiilucia au développement des enfants.

On peut se servir des Vibrateurs n'importe où et
n'importe quand.

 

Pour courant électrique

No 25.—Tel que représenté dans la première vignette, se
veundunt de $18.00 a $20.00, notre prix spécial,
$12.50,

No 24.— Un peu plus forl que le précédent, se vendant
de $20.00 à 325.00. Notre prix spécial, 817.60.

No 29.—Semblable à la deuxième vignette. Machine
mieux finie que les précédentes et plus forte
se vendant du $35.00 à 840.00. Notre pr ix sp6
cial, $32.50.

Avce Batteries sèches

No 1.—Machine correspondant au No 25
se vendant de $20.00 à $25.00.
cial, $14.50.

No 2.—Semblable i la vignette. plus forte que la précé-
dente, se vendant de $30.00 aA $35.00. Notre
prix spécial, $24.50.

No 4.--En tous points l'équivalente de la machine No
29 Cette machine produit un léger courant
d'électricité galvanique, se vendant de $85.00
à $40.00. Notre prix spécial, $82.50.

pour courant
Notre prix spé-

Vibrateurs combinés

No 8.- Pouvant fonctionner avec courant Clectrique, ou
avec batteries, ce qui permet de l'emporter en
voyage, à la campagne, à la pêche. Se ven-
dant de $50.00 à $60.00. Cette machine possède
aussi, un léger courant d'électricité galvanique
Notre prix, $47.50.

Aussi, machines pour médecins, à des prix défiant.
toute compétition.

 

 

Vibrateur No 26, pour courant électrique Démonstrations

sur demande.
Ceux qui ont l'éclairage électrique à la maison n’ont

qu'à raccorder le vibrateur au fil de Ja lumière et tout
estdit. A ceux qui n’ont pas la lumière électrique, les
Vibrateurs sont fournis avec batteries sèches. J

 

ommissarial Genera
147,   *

. : WD Vide 2e area do

Vibrateur No 29, pour courant électrique.

Comme nous le disons plus haut, les vibrateurs sont
aujourd'hui, à la portée de tout le monde. ‘Il s’en fabri-
que qui se vendentmne quinsaine de pisstres.
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} culier. Il ramasse tous ceux qui

 

 

  

 

     

 

| Le croira-t-on ?
Ce qui devait être le “crack re-

; giment”, Je Quebce Rifles, le
à noyau ratatiné des 20,000 hom-

mes que Je capitaine Fracasse

P Price devait enrôler, renferme des

/ meurtriers. des gihers de potence

dans ses rangs. 11 n’est pas parti-

se présenient. il va mêmeles eber-

cher dans l'égoût. Et, malgré cela,

| il n’a pas encore caché son coq.

*
* x

Un magistrat d'Ottawa. dit le 

c
e
T
T

Devoir. impatienté parce qu'un
témoin interroge devant lui ne dé-
posait pas assez vite. à son gré, il
s'embarvassait duns sa déposition,

s'est oublié juqu'à dire à la par-
tie qui l'avait assigné : *Pour-
quoi avoir :nnené ici un tel âne ?”
Il a toujours paru a plusienrs
qu’un magistrat, chargé d'admi-
nistrer la justice. doit plutôt pro-
téger ct assister le témoin que le
traiter de pareille Façon, quand il
hésite dans ses réponses et ses ex-
plicatious, Mais il est vrai qu’en
l'espèce il s'auit d'un magistrat

ontarien et done d'uu surhomme

ou d'un suv-maxistrat auquel les

règles ordinaires Jha bon sens et Je

la courtoisie élémentaire ne s'ap-

pliquent pas.

Depuis cing semaines, le Frane-
Parleur dénonce ln conduite de,

l'agent de l'immigration a Qué
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Passer pour des bâtes, cela ue

‘bangera pas beaucoup les oran-
gistes de Toronto, mais dans le

Québee, vn va rouspéter.

—Le Réveil,

* * +

De la Justice, de Biddeford,
Muine : ““Soixante pelles manu.
facturées par ln Biddeford Varie-
{y and Manufacturing Company,
de cette ville, ont été euxpédiées
en Allemagne par le sous-marin
“Deutschland” qui partait ré
cemment de Baltimore. On dit que
ces pelles seront utilisées par les
soldats allemands, dans les tran-
chées.”

C'est peut-être Lien aussi pour
creuser la tombe de Sir Sam !

*

Le gouvernement d'Ottawa, dit

la Tribune, par un ordre en con-

seil, vieut de rayer le nom d'Alli-
son de Lu liste des colonels hono-
ratires, Sans en sera peut-être frois-
se. wais li chose a du bon. Il est

à espérer que ce n'est là qu'un

heureux commencement.

*

* x

Si on pouvait aussi rayer de la

liste de paie quelques centaines

d'officiers canadiens qui ‘ne tra-
verseront jamais en Europe, fau-

te de commandement, et qui pas-

sent agréablement leur temps à

ue rien faire pour retirer des sa-

laires de $6.00 par jour. tout se- 
bee, et juris, voutre cot officier, jrait pour le micux.

des accusations «ila plus haute

gravité.

Deux journaux senlement eu;

ont parité. Le Soleil, Québec, le

Devoir, à Montréal.

x A

Nos lecteurs canadiens-français
voudront bien ne pas s'offusquersi
nous relevons daus notre journal
certaines ‘“drôleries’’

  

%

Chronique
Le Franc-Parleur de la semaine

dernière conteuait deux “tribunes
libres” sur un sujet qui me tient
énormément au cœur : La 1evendi-
cation des droits du français.

J admire et j'approuve sans ré-
serve les efforts qui, à l'heure ac-
tuelle, se font de tous côtés pour
rendre à la langue française les
honneurs qui lui sont dus, partieu-

lièrement au Canada.
Cette campagne, entreprise pur

des gens d’initiative, de courage et
d'audace, a déjà commencé à porter
d'heureux fruits, et lejour n'est pas
é'oigné où l'on se fera un point
d’honueur de patler e* surtout d’é-
crire en “bon français’ Du moins,
j'en ai le doux et ferme espoir.

Pour le momen:, lu lutte est ar-

due ; il nous faut le concours de

toutes les bonnes volontés, groupées
en un bloc solide, pour dénoncer à
la vindicte publique tos les con-
tempteurs de lu belle langue fran-
çaise, pour couvrir de ridicule le
galimatias amphigourique de ceux
qui semblent vouloir oublier, ici

mêmeà Québec, la langue qu’ils
ont apprise sur les genoux de leur
mère.

Autrefois, on disait que le ridi-
cule tuait celui qui avait l’audace
de s'en affubler. De nos jours, nous
avons la ‘“‘couenne” plus épaisse;

ce n'est pas encore une carapace,
mais c'esl une enveloppe joliment
rugueuse qu’il n'est pas facile du
tout de percer. Cependant,la persé-
vérance viendra à bout de l’érafler
ct une fois que cette coque d’igno-
rance, de mauvais vouloir, de pa-

resse, de négligence ou de molesse
(nous ne savous plus commentl’ap-
peler) aura disparu, nous serons
plus respectés, plus considérés, j'al-
lis dite plus aimés de ceux mêmes
de qui nous faisons encore incons-
ciemment le jeu.

Je félicite “Troun de l'air” qui a
bien voulu se charger de l’écartèle-
ment des compagnies canadiennes-

Er 7 LE FRANC-PARLEUR | |
à +

cette faute grossière contre les rè-
gles les plus élémentaires de no-
tre pauvre vieille grammaire fran-
çaise, je ne fumerai pas de ses pto-‘
duits pourtant si vantés mais si |
mal vantés à la fois. C’est bien là,
W’est-ce pas, le moindre châtiment

que je puisse lui infliger. A défaut
de ses cigares, de ses tabacs et de
ses pipes de “meilleur qualité”. je

me contenterai de fumer du sim-

ple “petun”, de 1a “virgine”, de la “vérine” ou des “cotons” et de “je-
tons” de tabac en feuilles dans un

brûle-gueule en plâtre. afin de
Pempester de In bonne manière et
le décider enfin à offrir des arti-
cles de “meilleure qualité”, ear il
y a déjà trop longtempsqu’il étale
sa “faute” au grand jour et qu'il
ue fuit pas mine de s’amender.
Eh oui ? j'aime mieux mourir

empoisonné que de fumer ses mé-
gots.

T1 y a une couple de semaines,
j'ai parlé dans le Franc-Parleur,
de ce marchand qui nous offre du
bois Se “chaufage” avec un seul

- SOU annonce est encore là,
plus bideuse que jamais. Je ne
sais pas si c’est à cause de la lour-
deur de cette bouride monumenta-
le. mais toujours est-il que j'ai
constaté que la bâtisse du dit mar-
chand est en frais de s'écrouler. A
Pheure qu'il est, sa position, bien
que moins élégante. ressemble
étrangement à celle de la tour de
Pise. c’est-à-dire quil y a beau
temps qu'elle a divorcée d’avec la
verticale. Si le procédé de démo-
lition continue et si la pente s’ac-
centue, la vétusté fera vite dispa-
raître jusqu’au dernier vestige ce
crime contre la grammaire fran-
çaise. Malheur à celui par qui le
scandale arrive.
Pas plus tard que dernièrement,

J'avais un bail a signer avec un
“gros” notaire de la ville. Comme
dit Ladébauche. je m'umène à Yé-
tude du maître aux minutes
lui-ci me présente un grand pa-
pier au bas duquel il me faut ap-
poser ma “griffe”. Curiosité ou
excès de prudence, avant de si-
guer le document, j'en fais atten-
tivement la lecture. Je parviens
tant bien que mal à déchiffrer le
sens des différentes clauses qui de-

CIM as
.

C , ,

LA MEILLEURE
DE LAFAMILE
Plus aucun indice d'Hydropisie Depuis

qu'elle a pris “FRUIT-A-TIVES". .
pez pe   o

 

Port Robinson, Ont., 8 juillet 1915.

“Dang notre famille, nous employons

“PFruit-a-tives’’ depuis plus de trois ans,

et nous avons toujours trouvé que c’est

un bonremède. Notrepetitefille, Hat-

tie, souffrait de maladie des rognons.

Le médecin nous dit qu’elle était mena-

cée d'hydropisie. Ses jambes et son

corps étaient enflés, et nous commen-

cions à craindre qu’elle ne puisse vivre.

Finalement, nous avons décidé d’es-

sayer “lruit-a-tives””. Après en avoir

pris quelques tablettes, nous avons

remarqué une certaine amélioration,

Bientôt après, l’enflure dispuraissait

complètement et sa chair commeuçait

à avoir une apparence plus naturelle.

santé de lafamille”.
WILLIAM WARREN.

maciens, ou Iruit-a-tives Limited,

Ottawa.

 

Maintenant, c’estcelle qui a la meilleure

50c. la boite, 6 pour $2.50, grandeur

échantillon, 25e. Chez tous les phar-

Encore une
amputation

—tn

Nos journaux nôus ont anuoucé

somuntirement que les bureaux de

comptabilité du Québec & Lae
Saint-Jean et du Canadien-Nord

allaient être transportés à Toron-

to d'ici à un mois.

EL pas un seul n’a protesté.

Pas un seul n’a osé rappelé à

MacKeuzie et Mann, les deux ma-

gnats que notre gouvernement en-

graisse tous les ans de quelques

millions de piastres, que-les deux

chemins de fer qu'ils ont absorbés

avaient reçu beaucoup de la ville

de Québec, que nous nous sommes

suignés à blane, il y a plusieurs

années, pour aider ces deux entre-

{ prises.

Ah! non! Nos journaux ont

d'autres chats à fouetter que dire

des vérités aux puissants du jour.

Le ‘‘Soleil’’ a son cauchemar, le

Québec-Saguenay et le" Québec-
Railway, l"‘Evenement guette le

“Soleil”, le *“Chroniele™ est de

tous les plats et montre les dents

lorsque sa part n'est pus celle de

l’ogre.
=

On a fait un tapage d'enfer à

propos du départ de la fanfare de

l'artillerie royale, on à failli sou-

lever le peuple à un tel point qu’il

ne s’en est peu fallu que nous

ayons la loi martiale.
 

rappelle que ma ménagére m’a re

commandé de lui apporter

rête au dit magasin, un bem

grand magasin à rayons et le sau

du plaisir que je vais causer en

arrivant, je hâte le pas pour ar-

river plus vite. On ne tarde pas à

ouvrir la boîte et tandis que la

cuisinière bat les oeufs pour me

faire une bonne omelette dont je

Une fois le bail signé, je me

une

douzaine d'oeuf de chez P... J'ar

bien empaquetés dans une de ces

jolies boîtes dites mireuses, Fier

Mais les bureaux de comptabili-

té des chemins de fer qui sol-

licitent nos faveurs, ça ne vaut pas

la peine qu'on en parle. On an-

nonce tout simplement la nouvel-

le.
1

te-comptoir me livre une belle Espérous, cependant, que notre

douzaine d'oeufs garantis frais, Chambre de Commerce, au moins,
fera une protestation, serait-elle

platonique.

SAMEDI, 2 SEPTEMBRE 1916

PAUL DROUIN,LL
AVOCAT

Edifice Quebec Railway
Résidence : 98, rue Crémazie, QUEBEC

TELEPHONE 6272

Nous recommandons les
produits

PURITA 4
CONSERVEZ LES COUPONS,

me

—

SCOTCH WHISKEY CRAWFORD
ESSAYEZ-LE

 

 

Bois à vendre
—POUR VOTRE—

Boisde Chauffage
Donnez votre commande

en téléphonantau

No. 4961
Lachance Limitee.

301 Rue DoxNhester

QUEBEC
 

 

NAP. BARBEAU
COUVREUR

 

 

 
{cuvertures en cuivre,tole

galvanisée, tôle noire, ardoise,
gravois, etc.

Corniches en métal fuites

sur dessins.

Trottoirs en asphate.

36 Rue du Pont 36
TELEPHONE: 2112.

THEATRE 

Vente a l'Encan

 

Daus l'affaire de

FRANÇAIS
(En face du Marché St-Pierre)° que l’on vaient me “lier”, quand tout à [Me pourlèche les babines à l'avan- ROSARIO CHABOT,

* +

Les jouruaux de Toronto don-
rencontre un peu tous les jours

françaises, compasées de Canadiens-

français et qui affichent leur “nom
coup je “tombe” sur un item où ce, j'examine plus attentivement Marchand général, e

 

JS ASS€
St-Camille,parmi nous. Ce sera le moyen de il est question d’animeaux et de} CEtte boîte merveilleuse. Sur le Insolvable.Avis est lo present Jhsolvable Installation Moderne

” so ’ 10- STI -ouverele. il v vis- est par le présent donné e . .nent asile à des correspondants jnous corriger. D'un autre côté, de guerre us un yoeable oe cheveaur. Je sursaute malgré dessus du couvercle, il ya toute VENDREDID, LE 8 SEPTEMBRE Parfaitement ventillé.
3 : = 2 4 > nate » "es . i.qui invitent à In guerre civile{mes amis les Anglais n’en sont '®*¥o™ Pour peu qu'il continue de moi ; le gros notaire me demande [He méthode ‘‘patente’° qui n’est [1916, à 11 heures A. M, seru venduMU LS air”. vérita- oe . . i Yo bay €: , -an. | won bureau, 44 et 46, rue Dalhou- Vues d ipour meitre tn à l'agitation bilin-] pas exempts, et nous en tirons une la sorte, e« “Troun de l'air”, vérita- ce que j'ai. Rouge de honte, je lui "Près tout que «« la camelote yan : ; e choix.

 

. : Lo J sie. Québec, l’actif de cette faillite, .gue. bonne de notre journal anglais du ble Marseillais gouailleur et grand réponds que c'est une puce qui m'a kee, Je tourne au verso et j'aper- comme suit : Séries de Drames Emouvants
is ces corres x in: la voici: I i 16 pourfendeur de mécréants, rendra piqué. Trois fois horreur ! je sais SPis là une réclame bilingue de ln |A-—Fonds de commerce gé- ~~Mais ces correspondauls sout malin: la voici: Le mercredi 16 , ; ; pq . - je rrande A à j'ai acheté me néral. . . +. 1 . . .$8;105.75! + OASSMALLSGtrop, laches pour signer leurs|du couraut, le ‘Chronicle’ avait UN fier service à la cause qui nous bien que la bonne dame nature à [ElT#HdE MAISON OÙ J'al acheté mes [Ameublement du magasin. 33.00

LOUIS. en faveur du Théâtre Olympia une| #St chère. doté les animaux, sans oublier les °CUfS; mais, surprise des surprises $2,138.75 Représentations de| of 1 Pye or 18 + a >. ’ ,Il serait curienx de voir ces bé- [petite réclame à Inquelle il avait Je complimente également “L. la partie francaise de cette courchevaux (la plus noble conquête B—(Crédits suivant liste .$1,457.86 @ : D' : ! Le . | , . ré . i ; i U—Roulant: voitures. . 50.00 havrlie ha lintes puantes-là au grand jour. Jdonué pour titre: ‘Charlie Chaplin F.” qui a entrepris de ramenerà de l’homme, suivant Buffon) de te . Eelam, hne tout hte D—1Un systdme McOaskey P
* pleases erows at the Olympia. résipiscence les “gars” de: “petits chacun un nez (e), mais je ne sa. [Ore ‘e numéro téléphonique et le 120 comptes. . . . . . 100.00 ANAS 0+ + Voyez-vous ce comique de Cha- chars” et ceux de l’Auditorium.

  

. oe . «1s celui is . i I2—Un emplacement situé St-vais pas qu’il fallait l’indiquer celui de la maison, contient une p ent situé à S

Dans un restaurant de cette vil-

_ Avait combattu avec

le, un éleveur de bestinux de

T'Ouest. enrôlé dans un régiment

actuellement à Valcartier, profé-

rait contre les Canadiens-Fran-

çais toutes les injures de son ré-

perivire «de louvier. lorsqu'un

<Ecassais. revenu du front et qui

des Cana-

dieus-Français, le mit proprement

à su place.

Cependant, nous aurions aimé

qu'il se fût trouvé un Canayen

plin? Ce soir-là, la veille, il avait
attiré les corbeaux à l’Olympia!
La réelame ne dit pas si ces oi-
seaux étaient accoïnpagnés de
leurs corneilles: dans tous les eas
elle nous dit: “It was a scream
from start to finish.” (“est bien
cela, ‘scream’ veut dire ‘le eri
per¢ant d'un oiseau'’’, Si ¢u con-
tinue, le gérant de l'Olympia va
être obligé de transformerle ‘pit’
en volière, car tous les autres oi-
seaux de la création vont se met-

D'ailleurs curtains incriminés
sont en train ‘de se démolir eux-
mêmes et nuits voyons s’effriter
avec eux ce qui reste de leur jar-
gon incompréhensible. Le vent de
l'indignation populaire, une fois
qu’il soufflera du bou côté, en dis-
persera à tout jamais la poussière
aux quatre coins de l’horizon.
En attendant”qu’on me permette

de citer encore quelques “niaise-
ries” qu'on se permet encore dans

d’une manière toute spéciale sur
le papier en écrivant leurs noms

générique ou spécifique. Le bail

de mou notaire se chargeait de me

Tapprendre.

Pourtant, je tiens à mes prin-

cipes et, laissant aux animaux en

général et aux chevaux en partieu-

lier l'appendice nasal dont la na-

ture les a gratifiés, je me refuse à

leur octroyer eucore un nez (un e)

même lorsqu'il en est fait inen-

colossale faute de français. On’ y

ct

dans tout le reste des mots il n'y a

annonce ‘“Nos Speciulties

pas un seul accent où pourtant il

en faudrait sans faute.

Pour moi, du français sans ac-

cent, c’est comme une belle femme

en guénilles. L’habit ne fait pas

le moine, me direz-vous; je le sais

bien, mais, grands dieux, comme

il l'exnbellit parfois.

Dans ce cas-ci, à qui la faute ?A

Camille Station. connu et désigné
comme fnisant partie du lot No. 18,
rang 6, du cadastre officiel pour le
canton DBellechasse, avec bAtisses
dessus construites, occupées comme
magasin et résidence privée, circons-
tances et dépendances.

La vente se fera pour chaque item
séparément.

L'inventaire. In liste des crédits,
etc., sont visibles A mon bureau.
Le magasin sera ouvert mercredi,

le 6 septembre 1916 pour Inspection
du stock, crédits et roulant, ete.

Conditions de paiement : argent
comptant.

J. P. E. GAGNON,
Cessionnaire-Syndic,

Bureau : 44 et 46 rue Dalhousle.

MATINÉES ET SOIRÉES

ADMISSION - - 10 CENTS

 

 

Le plus beau, le plus sûr, le plus

tion dans le bail du notaire.

On me dira : “C’est la faute au

“typo”. La helle excuse ! Pauvre

“typo”, il va falloir te faire élar-

gir le dos. Et si tu es fautif dans

nos murs. Ce sont des choses que
j'ai vues, de mes yeux vues, tout
ce qu’on aprelle vu.

“Troun de l'air” nous parlait
l’autre jour des cigares ‘El Sargi-

chic théâtre de Québec.

Vues inedites et Choisies
l'imprimeur? Jamais! Ces boîtes

ont dû être imprimées de l’autre

côté de la ligne 45ème et ces gens

sont peut-être excusables de ne pas

savoir le français. C’était à ma

avec du poil aux pattes pour faire [tre à voler au théâtre.
rengaîner toutes ces injures à ce

e

sauvage.

Bâtisse de la Cie du Richelieu.
Québec, le 25 août 1916. .

*
* *

Nous conseillons aux autorités

 
 

AVIS D’ASSEMBLEE
mn

Province de Québec,
*

Changements trois lois pur

+
semaine, Lundi, mercredi et

 

On a refusé, à lu frontière amé-

ricaine, l'enirée de garde-malades

qui s'en allaient à New-York, ap-

municipales de Montréal et de
Québec, comme moyen pratique
de couvrirleurs déficits, d’imposer

no”. Je n'ai jamais fumé cette fa-
meuse marque ; mais d'après ce
qu’on en dit, je n’ai pas besoin d’y

le cas dont il s'agit, tu es un ani-

inal, un cheval toi-même. À vous,

monsieur le notaire, un petit con-

‘’grosse’’” maison de ne pas accep-

ter des boîtes imprimées de la

sorte, et s’ils ne savent pas tra-

Cour Supérieure,
District de Québec.
Dans V'affaire de

A. RAINVILLE,

Vendredi

Orchestre superbe sous Ju

 

ik. L rochaine foi li + cress a De Lévis, direction deune taxe spéciale sur l’étalage de goûter poursavoir qu'elle doit avoir

|

S°1* “4 prochaine Fois que “1M-fduire ‘‘Specialties”, mot anglais Marchand, E, SANBORNporter leurs soins dans le fléau |ces dames. un petit r.lent de “chaussons”, des P'iPeUr Vous Imprimera des 1-1 de la plus belle eau, je me permet- Insolvable[#6 °° . !de la paralysie infantile. Le décolletage pourrait être ta- primés aussi mul imprimés, vousLa loi des anbains, voyez-vous, chaussons de José Fortiero, de trai de leur dire qu’il aurait fall:
Le dit A. Rainville ayant fait ces-; ° sion de ses biens pour le bénéfice de ;xé à tant du pouce carré lui imprimerez vos cinq doigts sur [tout simplement imprimer ‘‘Spé- Ses créanciers le 21 noût 1916, avis P.Irix : IO Ctst comme on f'anplique seusé- . : . Montréal, sans doute. 1 Ou bi refusez tout ninlitée ** . . {est par le présent donné à ses créan-et comme on Papplique seus Par cette politique on attein-| Ah : mais ! n’allons pas trop en. © MUseau. ‘Ju bien, refusez cialités.”” Et dire que dans tout cé clers d’être présents au bureau du ESSAYEZ-LEment! ; drait trois buts différents: on fe- vier la bétise des gens de Montréal simplement son travail et vous|qu’il y à d’imprimé en anglais sur protonotairede la Cour Supérieure

Cela nous fait penser à cel'rait d'abord rentrer de l’argent : “ » sg. Yerrez que le typo ne fera plus de lja même dite boîte, je n'ai pu re-|Pie de gonict de Québec, en le Pa- :unioniste dont lu maison était en qui posent au ‘‘matador”. Pourl’é-
flammes cet qui refusa le secour!
des pompiers parce qu'ils étuient

au trésor municipal, on contribue-
rait à diminuer ln superficie des
décolletages, et on créerait des po-

dification de la génération qui’ s’en
va et de celle qui pousse, nous

coquilles et qu’il écrira correcte-
ment. Et ce sera pour vousle

lever la moindre petite faute, et

Dieu sait si j'aurais été fier de le

Jais de Justice. à Québec, le 5 sep-
tembre 1916, A 10 heures a. m., pour
donner leur avis sur la nomination
d’un curateur et de un ou plusieurs

 

dei d | de la vieil moyen d’avoir des beaux baux, au (faire. Et c’est ainsi qu'on laisse inspecteurs aux biens du dit insolva-

j

34000SSI SESEESES IISaembres d'ancune uni ei Los ci, dans les murs de la vieil-

|

|: i ir ”

A

ei pi é né 7

ambos dameae sitions nouvelles pour ume dimes avons id Chaplain. wa gros ta. lieu de laisserfaire des“bobosà cireuler fmpunément tous cesl Québec, 22 noût 1916. THEATRE” ;

de

( gros a langue de Racine et de - [manquements

à

la langue que nous LEFAIVRE et GAGNON,
. + . d’évaluateurs et de toiseurs. baconiste

”

dont le “ papillon

”

se sr ; DécLes “bobos”, ça fait toujours mal,

 

. , N Gardiens provisoires.SC 2, 7 devrions vénérer à l’égal d’une|p, : 147, Côte de la MontaCe ne sera pas, étonnant, si la + * . compose de Joux pipes on crois et les grands maîtres de la lan-| relique. : ureaux AT, Côte{ °IaMontagne,
ine so Tres 3 s toutes lettres : “ Meil- 3 tou-gazoline se maintient toujours à , . . et porte en’ ; gue française se ressentent tou-| rai an? i

un prix élevé. The American Na- Un Anglais decette ville annon- leur qualité.” Ce nes pas de l’es- jours des accrocs que vons faites ant do ct milletsPEtural Gas and Gasoline Co., dont|¢¢_ ©" vente un automobile pagnol, ni dv francais, du volapuk ’ e ces Ieulle e la mo
les bureaux-chefs sont à Toronto,

a été incorporée avec un capital

de $3,000,000. Mais les promoteurs

en détieunent pour $1,200,000 en 1 . croc 4 sion judiciaire et nous avons été TES *pour À ‘“bibite’’. Tl a appris son ortho. tout, et pas banalsnon plus cett: gné ce bail et j'ai, perdu 1a unel plus hauton m'avait remis un nommeés gardiensp rovisoires, le 16 ATTRAYAN
retour de Jeurs droits sur 10,000 . accolade de l'adjectif masculin avec belle occasion de faire la leçon à feuill à l’a it 1 LEFAIVRE et GAGNON,> terrains vétroliers antil, [Eraphe dans une cuisine à surveil- ss ; til . . + |de ces feuillets où l’on vantait les Gardiens provisoires. VAUDEVILLEacres de terrains pétroliers qwils ler l’étuvé lui-là un nom féminin. L'accord va-t-il un pécheur. Etait-ce surprise, gé talents de 1a ‘’Modeste’’ dans un Bnreaux.: 147, Côte de la Montenee
possédaieut près de Dumville, uvee, cclui-la. se faire et que résu'tera-t-il de cet ne, couardise ou trahison. Quef.ançais complètement dépo ot 197Bl0€ Bosse) Québec. INT Tf
Ont. Cependant, la rente de ces * “accouplage” hétéroclite ? Pas mé- sais-je? C'était pout-être un peu de fout st tical pide août, . ERESSAN
terrains ne leur cofitait que $2,500 * x e tout accent grammatical. J'ai
par année.

Jolie spéculation, n'est-ce pus,
aux dépens du consommateur.

*

* *

Cen est fait, le gouvernement

‘“Stewed Baker’’. Cette nouvelle
voiture va faire une concurrence
effravante à la ‘‘Stude-baker’’ et
c'est chez Legaré qui vont être en

Le ‘‘Soleil’’ annonce que ‘‘les
Bulgares ont pris Kastoria.” Le
Maréchal Mackensen est avec eux.
S'ils ont pris la dose un peu for-
te, ils vont s’endormir sur leurs
lauriers et les Alliés de Salonique va tous nous enregistrer, commefvont avoir beau jeu à les gri-

es bêtes de race.
- Ç pape > .
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ou de l’espéranto ; c’est de l’herma-

phrodisme et pour un langage de
cet acibit, ce n'est pas bête du

me une toute petite mignonne
souris, j'eu suis sûr.
Et cette grosse bêtise s’étale en

maintes suceursales et sur maints
articles de fumeurs, de sorte que
tout le monde peut la voir et la
contempler tout à won aise.
Pour ma part, tant que ce mar |

ou que vous laissez fairebénévole-
ment à leur langue.

Et moi, pauvre nigaud, je l’a-

voue à ma grande honte, j'ai si-

de toutcela, si je n’ai pas protes-
té sur-le-champ comme j'aurais
dû le faire. J'ai été-bien puni par
les remords et comme depuis lors
j'ai amèrement regretté d’avoir

signé ce monument d’ignorance ;je

vous assure que l’on ne m'y re-
prendra pas de sitôt. Mais pes- 
Tn LO 2000 ue io aeEe EnSaari)SARnL
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cru qu’on avait voulu parler de la
‘‘Modiste’’.

Vous l’avouerai-je?.Après cela,
mon omelette n’était plus bonne et
j'ai ‘‘rasé’’ d’en attraper une in-
digestion. distribués à foison dans toutes les
familles par les grands magasins.

En sortant de chez P.... où j'u-
vais acheté les oeufs-dont jai par-

Ua “CRI” do Quiles |

AVIS DE FAILLITES

Re : A. J. Kirallah, de Sainte-An-
gèle de Rimouski, Insolvable.

Avis est par le présent donné que
le dit insolvable nous a fait une ces-
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Re : A. Rainville, Lévis, marchand,

Insolvable. -
Avis est par le présent donné que

le dit insolvable nous a fait une ces-
sion judiciaire de ses biens, le 21
noût'1916, et les osussignés ont été
nommés gardiens provisoires.

LEFAIVRE & GAGNON.
Gardiens

\- Bureaux:
147 Côte de
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